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L'article qui procu-
re les plus fortes
vets

En vente partout.

J. M. DOUGLAS & C0,, MONTREAL.
Agents Canadiens.

MAISON FONDÊE EN 1857.
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La Poudre

iMESSINA"
LENONADE POWDER MSI

SOLE PR@PRETOR's
NENRI JONAS & Ci
389 81 PAUL STRUT

MONTREAL

pour Limonade
FAMILY USE

est protégée par une marque de fabrique per-
pétuelle, obtenue conformément à l'acte du
Parlement du Canada en l'année mil huit cent
soixante quatorze par

ROSENHEIM & JONAS
et enregistré au bureau des ministres de l'agricul-
ture sous le titre No 3 Folio 523 sur le régistre
des Marques de Fabrique.

Les fabricants ou vendeurs d'imitations seront pour-
suivis avec toute la rigueur de la loi.

HENRI JONAS ê CIE.,
SEULS PROPRIETAIRES,

MONTREAL.

Directions pour l'usage de la poudre à
Limonade "MESSINA"

Dissolvez 1 à 2 ouillerées à thé dans un verre d'eau,
[il n'y a pas besoin de suore.
Le oontenu de ce paquet fournira deux gallons de
bonne limonade.
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La solidité d'un Commerce
dépend des piliers qui le
soutiennent.

Ces piliers sont constituée
par les diverses spécialités de
produits tenus dans le maga-
siin d'épicerie. Dans la spécia-
lité cles produits réguliers
comme les fèves cuites, la
marque "Sincoe" a prouvé
qu'elle constituait un pilier
solide et profitable du com-
merce d'un grand nombre de
marchands.

Les Fèves Cuites
"SIMCOE"

assurent au client une plus
grande quantité et une qua-
lité supérieure. Elles permet-
ttnt au marchand de réaliser
un plus grand profit et d'aug-
menter le nombre de ses
ventes.
Les fèves cuites "Simcoe"
ont cette saveur riche, ce goût
de noisette, qu'on peut obtenir
grâce aux procédés les plus
minutieux et les plus moder-
nes. Mises en grandes et
petites boîtes, soit nature soit
avec de la sauce Chili
Les fèves cuites "Simeoe"
font augmenter le nombre
des ventes.

Dominion Canners
UmITED

Hamilton, Canada.
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SIROP DE BLE D'INDE
"MARQUE CROWN"

Cette affiche artistique (en couleurs) augmente la de-
mande des consommateurs pour le Sirop de Blé d'Inde
"Marque Crown" dans tout le Canada.

Le Sirop de Blé d'Inde "Marque Crown" n'a pas d'égal.
Les épiciers n'hésitent jamais quand on demande du
Sirop de Blé d'Inde-ils fournissent naturellement le
meilleur-"La Marque Crown".

"The Canada'Starch Co. Limited"
Manufacturiers des MARQUES EDWARDSBURG.

MONTREAL, CARDINAL, TORONTO, BRANTFORD, VANCOUVER

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PlIX COURANT"
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PRIX COURANTSDans la liste qui suit, sont comprises uniquemnent les miarques spéciales dle marchandises dont les maisons, indiquées en caractèrenoirs, ont l'agence ou la représeutation directe au Canada, ou que ces niaisons matnfacturent elles-mêmes. Les prix indiquée le sontd'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentanîts ou manufacturiers eux-mêmes.
WALTER BAKER & CO., LTD. L. CHAPUT, FILS & CIE, Compressed Corned Beef 28 3.75La lb. Montréal. Lunch Ham 18 2.25

Chocobteas, P iNs Thé Noir Ceylan "Owl" La lb. Lunch Hamn as 3.50i, te a bs. pansReady Lunch Beef 15 $2.25 25 3.73de i lb. et iI L 0.33 No 5, 1 lb. 30 lbs. par cse 20C Geneva Sausage là 2.50 2s 4.25Chocolat à la Vanille, No 5, 1 lb. 30 lbs. par cse 21c English Brown IS 2.10 28 3.50bte de 6 lbs. 0.44 No 1 o i lb. 30 lbs. par cse 26c Boneless Pigs Feet 1s 2.10 28 3.50German's Sweet, à No Io, i lb. 30 lbs. par ce 27C Sliccd Snioked Beef is 1.50 lB 2.50s. et i bte de 6 lbs. o. 26 No 15, 1 lb. 30 lbs. par cse 32C Rýoast Beef 19 2.25 28 3.75Breakfast Cocoa, bte No 15, 4 lb. 30 lbs. par ce 33cý Ready Lunch -Loaves, Veau
-- de 1/5, i,-J, i S., 12 NO 30, r lb. 30 lbs. par cse 40c jambon, Boeuf, assortis is i .6olbs. to box et 5 lbs. NO 30, 1 lb. 30 lbs. par cse 41c llhtto là 2.75tins. 0.39 Thé Vert Ceylan "Owl" La lb. Boeuf Bouillilà22Chocolat sucré, cin- No 5, 1 lb. 30 lbs. par ce 2oc Boeuf Bouilli 1s 2.25quième bte 6 lb. N , b 0 lbs.prce21C Boeuf Bouilli 6à 13.00pains de 1/5 IL 0.20 No ico, i s. 30 lbs. par cse 26c

Chocolat sucré, Ca- No 1o, 1 S. 30 lbs. par cse 27Cracas, bte de 6 lbs. 0.32 CHURCH & DWIGHT
Registerd Falcon Cocoa (Soda

Tratte-bMazk chaud ou froid), btes Soda Cow Brand
de 12 lbs., i lb. tins. 0.34 'ý ý Caisse, 6o paquets de iCaracas Tablets, cartons de Sc, lb., $3.00.40 cartons par boite 1.25 @ Caisse, 120 paquets de iChocolat sucré, Auto, bte de 6 lbs. 0.32 lb., $3.00.Ces prix sont F.O.B. Montréal. LAIN e 0i Case, pqts. 1 lb. etoo Pork and Beans, sauce tomates2909

BRODIE & HARVIE, LIMITED. -KN 6oACase, pqts. i lb. et00 Pork and Beans, sauce to'mates28O9
Farines préparées de Brodie La doz,Red XXX pqts de 6 lbs. 3.*10

Red XXX pqts de 3 lbs. i.6o
Crescent pqts de 6 lbs. 2.90
Crescent pqts de 3 lbs. i. 5o
Superb pqts de 6 lbs. 2.70
Superb pqts de 3 lbs. 1 .40
Buckwheat pqts de 3 lbs. i .6o
Buckwheat pqts de 6 lbs. 3.10
Griddle-Cake pqts de 6 lbs. 3.10
Griddle-Cake pqts de 3 lbs. i .60

Cartons contenant i doz. paquets de 6
lbs. ou i doz. paquets 3 lbs., sans charge
extra.

Caisse de paquets de Sc, contenant 96
paquets, $3.00.

CIE. CANADIENNE DES PRO-
DUITS AGRICOLES

Montréal
Lait Laurentia cse 12 pintes î .50
Lait Laurentia Ce 20 chopines 1 . 50
Lait Laurentia ce 24 demiards 1 .20

WILLIAM CLARK
Montréal

Conserves La doz.
Viandes assorties 15 2.25
Compressed Corned Beef 15 2.25

boites plates 38
Pork and Beans, boites hautes

sauce tomates 38

1.15

1.-35

Pork and Beans, Plain la 0.60
Plork and Beans, Plain 23 0.95
Pork and Beans, Plain, boites

plates 38 1.15

L'Habitude tirandit

MEADOW
CREAM SODASý

Prenez l'habitude de tenir
nos MEADOW CREAM SODAS
et observez l'augmentation
des affaires et des profits.

TUE

W. J. CROTIIERS CO., Ltde
KINGSTON, Ont.

j I

C'(st à l'ava tage de toute personne se servant de macs
en papier d'étudier avec soin la question de ces sacs. En
faisant une comparaison scrupuleuse des principales carac-
téristiques (le sacs en papier de différentes fabrications vous
vous convaincrez que les

LES SACS ANTISEPTIQUES
CONTINENTAL POUR EPICERIE

(avec fonds carrés renforcés 'ouvrant automatiquement)
sont sans égaux. Enivoyez une commande d'essai au plus
proche Agent de vente.

Satisfaction garantie par les manufacturiers.

THE CONTINENTAL BAG AND
PAPER COMPANY, LIMITED.

DISTRIBUTEURS 1
ONTARIO-Tlhe Continental flag & Paper Ltd, Ottawa et

Taronto. WValter WVoods & Co.. Hamilton.
MANITOBA, ALBERTA SASKATCHEWAN - Walter

Woods & Co., Winnipeg
NLLE ECOSSE, ILE DU PRINCE EDWARD, ILE DU

CAP BRETON-Thomas Flanagan, Upper Water St.
Halifax.

N OU VEAU-BRUNSWICK-J. Hunter WVhite, Agent, Mar-
ché du Nord, St-Jean.

COLU UBIE ANGLAISE-Smith, Davidson et Wright Ltd.
Vancouver.

PROVINCE DE QUEBEO-The Continf ntal Bag & Paper
Co , Ltd. 584 ru': St-Paul, Montréal.

OTTAWA ONTARIO
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EASIFIRST

Le Sens des. Alfaires-Econonuse les Dollars

POURQUOI ACHETER
le saindoux de porc, quand vous pouvez acheter EASI PIRST
Shortenlg u urPouit Vég&al qui fera tout ( et encore
mieux) ce que peut faire le saindnux, à plus de QUATRE
cents de moins la livre ?

Garanti pour satisfaire les goûts les plus difficiles.
Préparé en paquets populaires : blocs d'une livre, en

boites de ferblanc, en seaux, en tinettes ou en tierces.
-Une commande d'essai veut dire: PLUS DE PROFITS

DANS VOTRE GOUSSET.

4jun, Langlois & Cie, Limitée
MONTREAL.

Force Votre Pureté

garantie de profit est dans

Le Soda a% Pâ*te
"COW BRAND"

à cause de sa popularité auprès
des ménagères.

Commandez-en à votre marchand en gros.

CHURCH & DWIGHT
LIMJITED

Manufacturiers

Uniforme 1 NIONTRÉAL Diigne de

LE GENRE QUI EVILLE
L'ATTENTION DE LA MERE

' Les confitures et
les gelées sont lesà~ substituts avanta-
geux des fruits en

consere, de la
maison. De fait, bien des ména-
gères ont si bien compris cela
qu ' elles ne donnent plus la peine
de mettre en conserves des fruits
dans une cuisine surchauffée, mais
comptent entièrement sur l'Epicier
pour les approvisionner de confi-
tures et gelées de fruits pures
E.D. S.

Avez-vous un assortiment comn-
plet des spécialités E. D. S.

Fabriquées seulement par

E. D. SMITH & SON
LIMITED

WINONA, ONTARIO
ACENTS s- W. H. DUNN, Montréal, NEWTON
A. HILL, Toronto;- MASON à HICKEY. WInnI.
po;l si. B. COLWILL, Halfax. N.S. ; J1. GIBBS.
H3amlIton.

1Confiance
EN ECRIVANT AUX ANMONCEupta CITEZ -LE PRIX COU>ANT-
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Pork and Beans, boites hautes
Plain

Pork and Beans, sauce Chili
Pork and Beans, sauce Chili
Pork and Beans, sauce Chili
Ox tongue
Ox tongue
Ox tongue
Jellied Veal
Jellied Veal
Jellied Veal
Gelées de Bouillon
Gelées de Bouillon

Potted Meats

Ham, Tongue, Beef and Veal,
1 0.50

Tongue, Ham and Veal, pâté

1.35
o.60
0.95
1.15
8.oo

10.00
11.00
1.50
3.00
3.75
3.50

11.00

La lb.

is 1.00
is 1.20

Pâtés de Foie is 0.90
Pâtés de Foie is 1. 35

Soupes La doz.
Chicken pqts 1.10c
Mulligataknay, Oxtail, Kidney To-

mato, Vegetable, Mock Turtle,
Consommé, Pois pqts I .00
Mince Meat La doz.

(Tins fermées hermétiquement.)
15 $1.25, 2S 1-95, 33 3.00, 45s 4.00, 59 5.00

Plu m-Pudding
Anglais is

Plum-Pudding
Anglais 2S

1.90

2.40

Boeuf fumé en tran
ches "Inglass"

Boeuf fumé en tranches "In-
glass"

Boeuf fumé en tranches l'In-
glass"l lB i..~

J. M. DOUGLAS &C
Montréal.

B

I0

p de

bt

de
de

WM. H. DUN
Montréal.

Edward's Soupa
(Potages Granulés, Prépar

Variétés: Bdun - Au

'0., Marque Reindeer (4 doz. par cse). $6.oo
Marque Mayflower (4 doz. par cse) 5.25

leusà lver MarquneClover (4 doz. par cse) .. 4.75leu &laer Lait évaporé (non sucré)
La lb. Marque Reinde er Jersey, Boîte de

Ilcuol", boites Famille (4 doz. par caisse) 3 90
Iba., 50 pqts marque Reindeer jersey, Boite

4 crré, ic Mmoyenne (4 doz. par caisse 4.504 crré, tC arque Reindeer jersey, B oit.
'Sapphire" d'hôtel (2 doz. par caisse) 4.35

es d 14 bs.Carque Reindeer jersey. Gallon
eqs de i4 Ib < douzaine par caisse) 4.75
pqts" d te s l. afé (avec Lait et Sucre)

Jno",bits Marque Reindecr (,2 doz. par cse-) - .oo
14 lbs.. pqts Marque Regal (2 doz. par cse) 4.50i et i lb . toc Marque Reindeer, en jarres en

verre (2 doz. par caisse) 6.N. Cacao (avec Lait et Sucre)
Marque Reindeer (2 doz. par cse) 4.80

Limite de fret: Soc par cwt.
ès en Irlande) Conditions: Net 30 jours, sans escompte.
x Tomates - - -

Blanc.
Paquets, Sc. Cartons i doz. par

carton 0.45
Paquets, Sc. Boites 3 doz. chaque

(assorties), par doz. 0.45
Paquets, Sc, par doz. de bandes

de 5 chaque 2.25
(ou en boites de 4o bandes

$7.50 par boite.)
Canistres, i5c. Boites 3 doz.,

grandeur, 4 oz.,_par doz. 1.45
Canistres, 25C. Boites 2 doz.,

deur, 8 oz., par doz. 2.35
BORDEN MILK CO., LIMITED,

Montréal.
Liste de prix pour l'Est Fort William

inclus.

Lait Condensé (sucré)

Lait et Crèmes Condensés.

t# st. Charles "Family" 3.90
W lSt. Charles "'Hatel" 4.25

Lait "Silver Cow"- 5.40
'?Purity" 5.25

«Good Luck" 4.50
Lait condensé.

La cae
,.Marque Eagle, 4

doz., chaque d.00o
Marque Gold Seal,

doz., chaque 5.25
,,..Marque Challenge,4
S doz., chaque 4.75

Prix au Marque Peerless
Détai"nt chaque

Lait évaporé.
"Hotel". a doz.,

L'Ecolc Commerciale Pratique Lalime Limitée,
iDB m1IY CN H

Garantit une excellente position aux élèves qualifiés.
L'Ecole Lalime est l'institution par excellence pour les jeunes gens désireux d'obtenir rapidement

une bonne position dans les meilleures maisons de commerce du Canada.
Les études comprennent tout ce qui a rapport au cours commercial : comptabilité, français, anglai@,

clavigraphie, sténographie. etc., aussi télégraphie, administration des gares et clasme spéciale de comptabilité
des banques.

Chaque cours est donné par des spécialistes distingués dans chaque branche.

Les cours de télégraphie et d'administration des gares sont donnés par un profeoiseur spécialement
qualifié.Ces cours sont absolument modernes et n'ont rien de commun avec l'ancienne méthode longue et

Une bonne position est assurée aux élèves de l'Ecole Lalime dès que leur cours est terminé.

Demandez le prospectus de

L'Ecole Commerciale Pratique Lalinie Limitée, de St-Hyacinthe

MN ECRIVANT AUX ANNONCECU RS. CITEZ 'LE PRIX COURANT"

Vol. XLVI - NO 27.
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Marque Peerless "Boite Haute", 4
doz., chaque

Mairque Peerlcss "Pour Famille", 4
doz., chaque

Marque Pecrlcss "Petite Boite", 4
doz., chaque

4.50

3.90

2 00

THE CANADA STARCH CO., Ltd.,

Manufacturière de marque. Edwardu-
burg.

Sirop. de Table.
Marque "Crown".

?uarts (700 livres) lb.quarts (350 livres) lb.
f quarts (175 livres) lb.
Seaux de 381 lb s. le seau
Seaux de 25 lbs. le seau
Canistres 2 lbs.. 2 doz. à la caisse
Canistres 5 lbs., i doz. à la caisse
Canistres îo lbs., 1 d. à la caisse
Canistres 2o lbs., i d. à la caisse

Marque "Lily White".
Canistres 2 lbs., 2 d. à la caisse
Canistres 5 lbs., i di. à la caisse
Canistres 10 lbs., i d. à la caisse
Canistres 20 lbs.. i d. à la caisse

Marque "Beaver".
Sirop dc Illé-dI'!ndle etd'ale

Canistres i pinte (mesure à vin),
2 doz. à la caissc
Empois de buanderie

No i Blanc ou Bleu, cartons 3 lb.
No i Blanc ou Bleu, cartons 4 lb.
No i Blanc, barils
Canada Laundry (cse de 40 lb.)
Silver Gloss. btes à coulisse, 6 IL
Silver Gloss, canistres de 6 lbs.
Kega Silver Gloss, gros cristaux

0.031
0.031
0.03t
1.75
1.25
2.40
2.75
2.6
2.0

Edwardsburg's Silver Gloss, pa-
quets chromos de i lb.

Benson's Satine, cartons de i lb.
Canada %Vhitc Gloss, pqts de i lb.
lienson's Enamnel par caisse de

40 lbs.

Benson's Enamel par caisse de
.0 Ibs.

Celluloid.
Boites contenant 45 cartons, par

caisse.

Empois de cuisine.

0.7
0.071

o.o6

3.00

t .50

3.6o

(Boites de 2o lbs., ic en plus par livre.)

W. T. Benson's & Co.. Celebrated pre-
pared Corn.

Boites de 40 lbs.
Canada Pure Corn Starch

ItBoites de _,o lhs.. ic en plus.)

0 .071
0.051

ELIE CHARBONNEAU

Marché Bonsecours
Montréal

2.75
3.10
3.00
2.95

Bananes, régime
Citrons Messine <300e)

j. 'o Navets
La lb. Carottes

Patates
0. 061 Ail, la livre
0.061 O)ranges NavelI
o.o6 Olranges Valence
o.o51 Tomlates fancy, la caisse
o.08 Pommes Bien D)avis No
0.08 A\nanas, 30
0.07 Ananas, 24

0.00 2.50
0.00 5.50
0.00 2.00
0.00 1.50
0.00 0.90
0.00 0.10
0.00 4.50
0.00 6.00
0.00 3.75
0.00 5.00
0.00 4.00

0.00 4.00

:w. GILLETT COMPANY LIMITEO
Toronto. Ont.

àl!IL-1. Les pIM .aWs O&omàe.g.
mm a -chandis.. aux points 4

liucd Lkm de "a dani Outao es
ýnâb@o, ex1e0>4 là où dms Un«. spâcl
se de prix plu é..v6. sont en vigusa,.
b Zesot sujets à vair uans avi.

Lcvaln en Tablettes
4UR<,yal.et

Bottes 36 paquets&à
6o . la botte $1.15
Lessive en Poudre de

aiIlett
La ool

3caisses ... . 8.40

6 caisses ou pluso 3.36
Poudre à Pite "Magie.

Ne contient pau d'alun.

La dos.
6 dot. de 6c. . . 10.50
4 doz. de 4 ozs. . . 0.76
4 doz. de 6 os . . . 1.00
4 doz. de 8 os.z. 1.30
4 doz. de 12 oz.. 1.8e
2 doz. de 12 oz.. 1.8!
4 doz. de 16 oz.. 2.25
2 doz. de 16 os. . . 2.3C
1 dos. de 2j Iba. . .6.00
j dos. de 6 Ibe. .. 9.60
2 dos. de 6 OZ. à À
1 doz. de 12 os. la Coe
1 doz. de 16 oz. i 16.0<

Vendue en canistres seulement
Remise spéciale de Z% accordée, sur lI«

sommandes de 6 ca1Ises 4t plu do lo
Poi. & pst-% "Maeng"-

Vol. XLVI - NO 27.LE PRIX COURANT, Vendredi, 4 juillet 1913.
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La grande combinalson
pour gagner de l'argent

Que vous soyez à la tete d'un magasin senérl-d'une épiceste-
ou d'une graineterie-le gros de vos affaires est avec les gens de la
campagne-les agriculteurs, les laitiers, les éleveurs de bétatl.

Ces trois classes emploient beaucoup de

INTERNATIONAL STOCK FOOD
et de Spécialités Internationales.

Inventeurs et fabri.
cants de la nourriture
internationale pour le
bétail, de la nourriture
pour la volaille, cure
pour les coliques, cure
pour la maladie des
jeunes animaux.

Poudres vermifuges,
cure pour la fièvre bi-
lieuse, nourriture pour
les veaux, absorbant
composé, solution an-
tiseptique pour bal.
gner les moutons et
le gros bétail, Liniment
Dan Patch, huile cura-
tive de pin argenté,
Onguent pour sabot,
Destructeur de poux.

ILS EN SAVENT LA VALEUR
Emmagasinez toutes ces spé-

cialités--mettez-les à vos vitri nes-
servez-vous des crochets, des cartes
de magasin et autres accessoires de
publicité que nous vous enverrons,
et vous verrez quelle ligne supplé-
mentaire à gros profits constituent
ces fameux remèdes. Ec ivez pour
connsître nos prix.

Nous vo s fournirons des livres
de 8o pages sur le bétail. un abrégé
de l'art Vétérinaire, des circulaires
explicatives, des enseignes en fer-
blanc, etc., le tout rédigé en fran-
çais, ainsi qu'une grande photo-
graphie de Dan Patch, Minor Heir
et autres chevaux appartenant à la
Compagnie.

INTERNATIONAL STOCK FOOD CO., Umited, TORONTO.]

PROFIT DE 1000%
Mais pour peu de temps seulement, car notre approvisionne-
ment diminue rapidement, à cause de la forte demande. Ne
tardez pas, mais soyez au nombre des centaines de Marchands
qui vont faire de bons profits pendant la Saison des Mouches

70o par boîtede 50 pièoes.
812.75 par
1000 pièces.

Quel ues faits à
signaler :

Fermeture her-
métique.

Pas de coulage.

Grande lon-
gueur de ruban.

Les mouches ne Fcrte construction.
peuvent pas Ce ui plait à la m.-
s'échapper. nag re :

Une propreté parfaite.

HODCSON, SUMNER & CO., LIMIrED

345-351 rue St-Paul, Montréal
Agents exclusifs pour les provinces de Québec. Ontario. Nouveau-

ilrunenwck. Nitvett-cojse et lie da Prince-gtdouard

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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Son Influence Compte
Lonnez-lui toujours un sel de table qui soit sec et fin, qui

coule bien de la salière et sans effort.

Le SEL de Table
WINDSOR
devient un ami sincère de toute personne parce qu'il estsec
et fin, qu'il ne se pétrifie pas dans la salière et qu'il donne
aux aliments la saveur exacte qu'il doit leur donner-sans
laisser aucune trace d'amertume.

The Canadian Salt Company Limited

Pris adroitement et mis
en boites juste où

on les prend
Les fabricants de conserves de Haddies en boites marque

"Thistle" viennent d'améliorer encore leurs procédés pour
la mise en boîtes de leur produit en adoptant une b, ite sans
joints, h)giénique. Ces boites contiennent .'½ lb. ou rib.
et sont ornées d'étiquettes particulièrement attrayantes.

L'adoption de ces nouvelles boites aura pour effet de
conserver encore mieux la saveur délicieuse du poisson
qu'on vient de prendre et fournira un nouvel argument au
marchand pour faciliter ses ventes.

Les Haddies Marque
"THISTL E"

sont soutenus par l'expérience de ioute une vie, ils sont
absolument exempts de vase ou de toute autre impureté !
- earmi les autres spécialités portant la Marque "Thistle"

'y a le Hareng salé et séché, le Hareng à la Sauce Tomate,
le Thon, etc., tous de qualité hors ligne.

Travaillez dans % otre intérêt et dans celui de %os clients
en exposant bien et en recommandant la meilleure marqne,la Marque "Thistle".

ARTHUR P. TIPPET à COMPANY,
MONTREAL Agents TORONTO
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Maintenant empaqueté en trois
Etiquette Rouge

Grain Fin

Etiquette
Grain M4

VSuè,ar
différentes sortes de graine
Bleue Etiquette Verte

oyen Gros Grain

Les Grandes Chaleurs
de l'été chassent desvilt à la campagne la plupart des
familles aisées et des fonctionn e ason heureux dé

; ouvoir comtrsru eo egeqe sembîle*$.
r cnéstlepputon rurale. sa doublent et

se triplant, apportant ainsi Auxz Marohande de la 0 en-
aneune occasion d'augmenter considérablement leur

:eh= d' ars.

L'Eau Purgative

e tl tic qi attirera leo plus de clients au Magasin et
IU 9411es un actif appréciable pour tous les hommes dai
W faires sérieux.

- e Annonces Eau RIGA pour tos

1tý 
les troubles estomac.

Société de« Eaux Purgatives "RIGA"
215 Rue Notre-Dame Est, Montréal.

Tél. Main 6473

L'abstention d'emmagasiner une marchandise supérieure peut entrainS r une perte de clientèle pour le marchand

LES POUDRES NERVINES DE MATHIEU
Sont reconnues pattnt comme spécifique contre les mauv de tête, et recommnandées avec assurance Pst tous les marchands
comme étant un remède effectif. rie perdes pas votre clientèle pour avoir laissé votre stock a'épuiser.

Si vous ne connaittsez pas les Poudresj 
1

tdI"U~~~'~~ 1  
j leNrrina de Mathieu. ensa yez-les à nos frais Vetlîmnverue oterui

- PODR Sp4sA s'. 1  a oe u opnc on de Poudres Nervines de Mathieu à ladre
-~De MATHIEU I r'our tous le% rhumes le Sirop de Gos'. jsuivante s

- lu, u waIJ I et l'huile de foie de morue. di MAathieumesalsallcadel e t reconnu comme un remède àùr et effectif --

*.to

LÀ CE J. L IATHIEUÀ
Propriétaie.

Sherbrooke, - - P. Q.
MM. L Chaut Fis & Cie., Limitée.

Dépositat-e'sen Gro- Montréal, P .Q.

ère
150

De ..................................

(Nom de la maison de cemmerce).

Rue...................................

Ville oi village........................

Province .............................

CHARBON
Anthracite et Bitumineux.

Expédié par voie ferrée ou voie d'eau à tous
endroits de la Province de Québec.

GEORGE HALLII COALI CO.
0F CANADA, LIMITED.

123 irun ST-PIEBRRE, MONITREAL

Mens
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sofa &,bugle"~ - 0

Smoà caisse 120pqts de lb. &U8
6 caises & .376

~ No 3 caisseO30 -pqtà. dol Ilb. .86
et 60pqts. de Jlb. j

5 caisses .. ...... 75
No. 5 caisse

100 pqts do 10 oz. 2.90
6 caisses. .. ... 2.80
Crème de Tarr de

UGlllett"I
La dot

1 lb. pqte. (4 doz. dans
Fti-1114 * la caisse) . . . . $1.00
L-4090a It' l. pqts. (4 dos. dans
Lq%-w 2 a calie) .... 2.00

qz-i:MzpLa cas
4 doz. pqte., I lb..... assor-
S dos. pqts., J lb.. .. t.J
J lb. canistres rondes, avec couver. dL

dles fermant à vis (4 doz. -dans l 1ado
caisse)..............26

1 lb. canistres rondes, avec couver-
clos fermant à via (3 doz. dans la
Caisse). .... ..... 4.1c'

La l b.
6 lb. canistre carrées <4doZ. danel

la caisse). .......... ... 03
10 lb. bottes on bois. .. .. .. 0.30à
35 lb. seaux on bois . . *. . 0.301

1001lb. barils. .. . ..... 0-28à

N. K. FAIRBANK COMPANY
LIMITED
Montréal

Prix du Saindoux
I., Composé, Marque

BOAR'S HEAD. F.
0. B. Montré-'l.

Tinettes 6o lb. o. TOI
Tierces o. 10

Seaux en bois, 2o lbs. 0.11
Chaudières. 2o lhs. o. 1 oi
(Caisses, 3 ibhs.. 2o à la caisse 0.1 î4Chaudières. q lhs.. 12 à la caisse o.119I
Caisses, 10 li>s.. 6 à la caisse 0.111
GUNN, LANGLOIS & CIE, Limitée,

Montréal

* w

Prix du Saindoux

Composé, Marque

EASIFIRST

Tierces o n

.Tinettes tia lb). o. loi

Seaux en bois. 2o 11)5. 2.20
Chaudières, 20 lbS. 2.10
Caisses, 3 lhs. l.o Il A
Caisses, 5 ihs. lb. o îî 1
Caisses, ic ibs. IL 0.11è~
P~ains moulés d'une livre o. 12
IMPERIAL TOBACCO CO. 0F CA-

NADA, LIMITED.
Cigarettes Le xooo

Athiete 8.50
Bouquet, boite 350, par bote 2.01
Calabash 11.00
Columbia (tout tabac) 11.00
Coronet 18.So
Dardanelles (Turques) bouts unis 12.25
Dardanelles (Turques) bout liège

ou argent
Derby, boite de 6oo, la boite
Empire Navy Cut
Fatima
Guinea Gold
Gloria
Gold Crest
Hassan (Turques)
Imperial A. A.
Imperial A. A. i
Mecca (Egyptiennes)
Mogul (Egyp tiennes) bouts unisM-Ogul (Egyptiennes) -bouts eni

liège
Murad (Turques) bouts unis
New Light (tout tabac)
Niobe (Turques)
Old Chum
OId Gold
Paît MaIl (format ordinaire)
Pail MaIl (format royal)
Players' Navy Cut
Richmond Straight Cut
Sweet Caporal
Sweet Sixteen
Sub-Rosa (tout tabac)

12.50
4.00
8.00

8.00
5.75
6.00
8.5o

27-00
35.00

8.50
12.00

S2 .00
12.00
8.0

8.00
6.30

25.00
8.20

11.00
8.5o
5.75
8.50

Cigarettes importées. Le z,ooo
Capstan (douces et medium) 12.00
Capstan, boités de îo avec porte-

cigarettes 12.50
Soussa (importées du Caire, Egyp-

te), extra fine No 25 20.00
Extra fine No 3o 23.00
Khedivial 30.00
Three Casties. boites de ferbianè,

5o s. et boites de carton io s. 15.00
Three Casties. boîtte de fantaisie.

Tabac à Cigarettes. La lb.
B. C. No 1, 1/12 a. 1.02
Athiete. 1/12 s. 1.07
Sweet Caporal, 1/13 a. 1.15

Tabacs coupés. La lb.
Old Chum, ici s. 0.82

1ýSanux omposé

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pau qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est ralsonnable.

MATTliEWS'çjLAING LIMITED
au Mii MONTREAL.

j

Nous annonçons pour vous.
Les journaux Canadiens-français sont les porte-parole

des produits Canadienn- français inventée, manutfacturés et
vendus par de& Canadiené, franiçais da ne tote la province.

ANTI - DUST
La poudre à balayer désinfectante est la propriété

de Canadiens-français et est employée par

CHACUN,
PARTOUT.

Demandez nos prix spéciaux d'ouverture.
Département des nouvelles affaires.

The Sapho M'fg Co., Limited.
MONTIR AL
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Lord Stanley, Tins j lb.
Meerochaum, zo o.
Athiete Mixture, Tins j et 1 lb.
Old Gold, 12 5.
Sea! of North Carolina, 12as.
l)uke's Mixture (Cut Plug), i lb.
Old Virginia, pqts è et i lb. o.goi
Duke's Mixture (Granulé),

i/i0 s. Baga 5 ibs. carton
Bull Durham,

1/i0 baga, 5 Ibo. carton
1/16 bgs, 5 Ibo. carton

Old Virginja pqts 1/16 lb.
Snap, pqts. 1/12 et 1/6 lb.
Calabash Mixture, tins j et iI L
Calabash Mixture, tins J lb.
Calabash Mixture, tins à lb.
Capitan Navy Cut (importé> tins

* lb. Medium et Fort
Capstan Mixture (importé> tins

i lb. Medium
Pride of Virginia <importé) tins

i/io lb.
Old English Curve Cut <importé)

tins î/îo lb.
Tuxedo (importé) tins i/io lb.
Lucky Strike (importé) tins 1/i0
Rose Leaf (importé, à chiquer),

pqts i oz.
Tabacs à chiquer (importés) L

Piper Hiedsieck
Tabaca en poudre.

Copenhagen en boites T/12 lb.
Horseshoe
Rose No i de Landry
Rose No i de Houde

(Empire Branch)
Tabacs à chiquer.

Club barres, 5 à la barre, 6 morc.
à la lb., boites 5 Ibs.

Moose 11 s.
Snow Shoe barres, 61 mnore. à la lb.

1 *il

0:.81
1.37
0.97
0.97
0.84
0.82

0.87

1.25
1.25
0.74
0.50
1.15
1.20
1.35

1.5y,

1..q

Stag e 1/3 morc. à la lb., i butts
12 Ibs., boites 6 lbs.

Black Watch 6 s.
Bobs 6 s. et 12 o.
Curren cy 12 o.
Pay Ro il 71 0.
Empire Navy Chewing barres 14

oz.. boites 7 Ibo.
Tabacs, à fumer en palettes

Pedro barres, 16 oz., 5 more. à la
lb., boites 6 Ibo.

Empire 6 s. et 12 s.
Rosebud 6 s.
Ivy 7 s.
Shamrock 6 s.

Tabacs hachée.
Great West (Sac) 8 s.
Regal, cube cut en boites 9 s.
Taxi, Crimp cut, boites 10 a.

HENRI JONAS & CIE,
Montréal.

I

I

'.33 Extraits Culinaires. I
ioz. Plates. Triple concentré

1.3 2 oz. Plates. Triple concentré
1.37 2 oz. Carrées. Triple concentré
1.3 4 Oz. Carrées., Triple concentré

8 oz. Carrées. Triple concentré
1 .24 î6 oz. Carrées. Triple concentré.
a8 lb. 2 oz. Rondes. Quintessences
1 .22 21 o-. Rondes. Quintessences

,a lb. 5 oz. Rondes. Quintessences
0.0 8 oz. Rondes. Quintessences

o.9o 4 Oz. Carrées. Quintessences. Bou-
0.32 chons émeri

0.4 8 oz. Carrées. Quintessences. Bou-
chons émeri

2 oz. Anchor.
~a lb. 4 oz. Anchor.

8 oz. Anchor.
0.42 16 oz. Anchor.
0.40 2 oz. Golden Star "Double Force"
0.45 4 oz. Golden Star "Double Force"

0.39
0.45
0.46
0.46
0.59

0.53
-a b.

0.5
0.44
0.45
0.50
%o.45
.a lb.
0.59
0.70
0.78

idoz.
0.84
1 .57
1.88
3.34
6.25

12.00
1.96
2.19
3.75
6.67

3.75

7.50
1.00
1.75
3.00
6.00
0.75
1.25

8 oz. Golden Star "Double Force" 2.25
16 oz. Golden Star "Double Force" 4.25

2 OZ. Plates. Soluble. 0.75
4 Oz. Plates. Soluble. 1.25
8 oz. Plates. Soluble. 2.25

16 oz. Plates. Soluble. 4.25
i oz. London. 0.50
2 oz. London. 0.75

Extraits à la livre de $1.oo à 3.00
Extraits au gallon de $6. oo à 24.00
Mêmes prix pour extraits de tous fruits.

Moutarde Française. La grosse
Pony Mustard, 2 doz. à la cse 8.40
Small Mustard, 2 doz. à la cse *7.80
Medium Mustard, 2 doz. à la cse 10.80
Large Mustard, 2 doz. à la cse 12.00
Tumblers Mustard, 2 doz. à la cse io.8o
Muggs Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
Nugget Tumblers, 2 doz. à la cs 13.20
Athenian Tumblers, 2 doz. à la cse 13.20
Gold Band Tumblers, 2 d. à la cse 13.80
No 67 jars Mustard, 2 doz. à la cse 13.20
No0 64 jars Mustard, i doz. à la cse i8.oo
No 65 jars Mustard, i doz. à la cse 21.00
No 66 jars Mustard, i doz. à la cse 24.00
No 68 jars Mustard, i doz. à la cse z5.oo
No 69 jars -Mustard, i doz. à la cse 24.00
Molasses Jugs Must.. i d. à la cse 21.00
jarres i gal. Mustard, i d. à la cse 36.00
jarres i gaI. Mustard, i d. à la cse 54.oo

Vernis à chaussures. La doz.
i doz. à la caisse.

Marques Froment. 0.75
Marque Jonas. 0.75
Vernis Militaire à l'épreuve de l'eau. 2.00

LABRECQUE & PELLERIN, MANU-
FACTURIERS. MONTREAL.

La doz.
Catsup King. $î .00
Catsup King, bdl. 9 douz. 0.95
Confiture King, 2 Ibm. cse 3 doz. i. so

"N4UGGET"
Pour Nettoyer les

Donne un blanc Bien

net, en séchant, qui

ne s'effrite pas. Le

meilleur pour les

chaussures de bébés.

Chaussures Blanches.

Se détaille à 15c

et

vous laisse une bonne

marge. de profit

24e NUGGET " POLISH Co., Limited.
9 Dàvenport Road, Toronto, Ont.
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FORT VENDEUR
BON BENEFICE

Une haute qualité aboutissant à un
prix assez b3s. On fait de bonnes
affaires avec le Swift's Jewel Compound

d1an9 toutes les localités oû oni l'a fait
connaître parce qu'il diminue le coût

de l'existence.

Avez-vous votre part de ce com.
merce profitable?

SWI FT'S
JEWEL
Compound

Tenez un bon stock
dels seesff gvaperée »iws à l'annéeLes Soupes Eiwavdel sevendent bleu dulait
qu'eUle sont si Intensivement anenniées-
eles ne vendent neeare et enesr du fait qu'il
les sent el bonnes

Il y a déjà une @rend* vents a UesUuesRdwsd' et laeesmpiae de publdté Ien.el e de et année prque une plus oren.-~

Pour:> 'Iape lormatlons quant aux condL
to.s laites su.0. commerce, écrivez à

WM. H. DUNN
396 ruesSt-Paul, - MONTREAL
Rsersentant plans laprovine de Québec et

lesprvinesMaritimes

REMARQU EZuLE
Pour bien servir vos olients et garder constamment leur olientéle,

vous ne pouvez pas vous passer du Thé 11SALADA".
Vous pouvez retirer un plus gros profit du thé en vrao ou en autres

paquets paroe que oes thés n'ont pas la qualité "1SALADA"1 et par

suite ne coûtent rien.

"SALA-DA"
n'est vendu qu'en paquets cachetés de plomb. Jamais en vrac.

NOIR, MELANCE, Commandez-en une caisse AUJOURD'HUI.
ou VERT NATUREL i Nous payons le fret et garantissons- la vente.

Adressez "1SALADA"1 Montréal.

Vol. XLV I -NO 27.
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Confiture, cse 2 doz., 12 onces.
Confiture, pinte.
Caustique, i00 Ibs. chaque.
Cauujique, 50 lbo. chaque.
Lessive, cse 4 douz., douz. 4oc,

caisse.
Confiture, chaudière NO 7 Ch.
Confiture, seau NO 7 chaque.
Confiture, chaudière No 5, Ch.
ConIgture "King" chaudière No 7,

chaque.

LE8

Qui' Edifient un Commerce.

1'opt 4pici* actif et-intelligent de.
* vrait minitenant faire un effort

spécial pour pousser la yen -
* te -a biscuits

Soda'à la
,Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de le faire en cette
grande saison des réceptions et
des '«Thés". Il n'y a rien de plus
agréable au goût, de Plus croustil-
lant et de plus délectable en fait de
biscuits. Tous les gourmets le savent

The Mooney Biscuit
ÀNO CiNDY CO, LIIITE>

*auaiaures à

Montr4aI, Stratford, Winnipeg,
Vancouver.

Succursales à Hamilton, Ottawa, Syd
ney, C: B., Halifax, N. B., Fort -Wil
i am, Calgary, Vancouver, C. B., St-
jean, T. N.

Etahfl en 1892 Rb lnce 8
vol. Main 2441 r8 ue AdaMasa.,
Tel. Marche. 93. Toi. LahI. 0

ELIE CHARBONNEAU
MAItONtND DE PRUITS

8..olllté 8 Patate de Choix.

70 71 Marché B nsecoursl.
MONrRlEà%L

La farine Préparée de Brodie
Vous Conserve Vos Clients.

Toujours ditine dle cenflance. elle est préfdéé à
toutes s. autres latines.UN BON VENDEUR.

Voyez le coupon des épicier$ danms chaque
paquet.

Brodie & Liarvie, Liinited.'
14 et 16 Rue Bleury,

1-TI. Xain 436. OTUt

1.00
2.50
2.75
I .50

1.40
0.42J
0.45
0.30

0.45
MATTHEWS-LAING, LIMITKD.

Montréal, Canada.

Lard eni Baril Marque "Anchor"
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess brl. 35/45 .29.50
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess Y/2 brI. 15.00
Lard pesant, Canada Short Cut,

brI . 45/55 30.00
Lard pesant, Canada Short Cut,

Ya brI. 15.25
Lard pesant, Brown Brand, désos-

sé, tout gras, brI. 20/35 29.00
Lard clair, pesant, brI. 20/35.
Pickled Rolis, brI. 30.00
Lard. à fèves, (petits morceaux,

mais gras), brI. 23.00
Heavy, clear fat backs 40/50 29.00
Heavy, clear fat backs 60/70 27.00

Saindoux composé Raffiné, choix.
Marque "Anchor".

Tierces, 375 lbs. .-. lb. o.oçl
Boites ;;o lbs. net (doublure par-
T Chemin> 0.10
Tiettes, 50 Ibs. net (Tinette imi-

tée) G.îoi
Seaux de bois, 20 lbs., net $2.05 0.10*
Seaux de fer-blanc, 2o lbs. $i.90 0.091i
Caisses îo lbs. tins, 6o lbs. en cais-

ses, bleu o. loi
Caisses3 5 lb,. tins, 6o lbs. eni cais-

ses, bleu. - o. roi
.Caisses 3 lbs. tins, 6o lbs., en cais-

ses 0.101
Briques de saindoux, 6o lb,, eni

caisse oii
Saindoux Marque <'Anchor" <garanti

pur).
Tierces, 75 lb,. 0. 14*
Boites. So lb,., net (doublure par-

chemin) .. 0. 14Î
Tinettes, so 16,., net (tinette imi-

tée) 0.141
Seaux de bois, 2o lbo., net (dou-

blure parchemin) $2.95 0.141
Seaux en fer-blanc, 2o lbo.

brut $2.85 0.141
Caisses, 1o lb,., tins, 6o lbo., eni

caisses rouges 0.15
Caisses, 5 lbo., tins, 6o lb,., eni

caisses rouges 0.151
*Caisses, 3 lb,., tins, 6o lbo., en

caisse 0.151
Saindoux en carré d'une livre, 6o
* bs., en caisse 0.154

Viandes fumées.
Jambons: Première qualité.

Extra gros, 28 à 4o lb,. 0.17
Gros, 20 à 28 lbs. o.x8Moyens, 15 à 19 lbs. 0:.
Petits, 10 à 13 lbs. 0.20

Jambons désossés, roulés, gros
iii à 25 Ibs. 0.20

Jamh!onsý désossés, roulés, petits .
'5-1 ï-bs. 0.22

Bacon, Spécial Rose Brand - 0.23

IMPORTANT
les Epiciers détaillalits

qui désirent plaire à 1Iosu r s
clients devraient être certains
de pouvoir leur fournir les véri-
table

Ba k er' s

and

Chocolate
Rettrdavec la marque de comn

merce sur les paqueta.
Ce sont des marchandises

de premier ordre, les meilleures
du monde au point de vue de la
pureté et du goût.

Manufacturées uniquement par

WALTER BAKER & CO.,
Ll ie tad.

Montréal, can. Dorchester, Mae
1 ~ETABDUE EN 1180.

MAAILLE, OENDREAQ & CIE
sucesseurs de ÇHIL LACAILLE a ciE.

ZPICIERS UN GROS
Impoitaten de Mulanes, ai-
rops, Fruits Ses, Thé, Vins,

tiqueurs, Sucres, tc., etce.

spécialité de Vins de Messe de &elle
et de Taragone.

M2 Rue St-Paul et Id Rue ft-Di
MONTIREAL

CONFITURES PURES DE UPON

urnianimi.m

Absolument pures
et dqt saveur déU-.
elee conservées
,aua &es Seaux de
5Ibo..etde jare
en Verre de it oz..
doublée or,selé
hermétiquement.

PI 11I11UM

UPTON
Bien et favorablement connue de
1lépiciet et de au clienti dami tout le
Canada, où eilt ut faite et venduse
depuis plus le quislie sma.
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COMPTEZ UN
PEU CELA
M. I 'Eicier

Combien de boites dg FEVES
AU LARD DE CLARK pouvez-
vous vendre par rapport à une
boîte d'une autre marque ? Et
combien de profit vous pouvez,
par suite, faire de plus en tenant
les

Les Fèves au Lard
de Clark?

Se Vendent Smn Effort
Economisent Votre Temps.

Augmïentent Votre Volume d'Affaie
et vous donnent la réputation
de toute première importance
de ne tenir

QUE LE MEILLEUR.

W. Clark, Montréal j

Plret Immobilier, Limitée
F.244 Rue Ste-Cathoeine Est,

Montréal.
j>ýhone Ben Ret 8779

BUREAU 1DE DIRECfON 8
président s B.i L.. Gauvis, pharmacien

ancien échevin -e.Pvdsid.atm MS. L. -à,.L
vallée, maire u otréal ; 8.oeitabm..Tr.

gaM. Arthulr Gagn, avoct; Dfreet.us a M
1..Geffrion, nea psdent de la Chambre

dCommrc du eitit de Miontrdal, membre
de la Commission du NAvre dé Montréal, M. le
Dr J.. Ooyetie, ancien maire de Mag M. le

rP-P. Renaud. e1>ftallste .1- otie
'directeur.géranit de "The Cana Adver lslug
ilmlted" ; Gérant s M. L.-W. Gauvin. ez-ln4c
teur et surintendant de la UttropoUtan 1e.11
lna. Co.

1I VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL
pur acheter une propriété Ou pour vous bitir

urveZ-VOus au Prift Immobiliser. Limté.'
qui vosrtera ce capital sans Intért avlec

ndei'facilités de remboursement.
les facilitésde reml'ourseinent des prêts faits
ses membres par le "Prit lmmobiler Uiti."

sOnt telles qu'eleà reprCeeteUt à Peu Près
l'intéret que p'on aurait à payer sur un emprunt
ordinaire.

REPRESENTANTS DEMtANDES-Le -Prit
Immoblie. Limités- n'a p as encore d'agence
dans tous lez Districts et est disposé à entrer en
pou:rparlers avec des représentants bien quali.

Ecrivez ou tàéphonez pour avoir la
brochurette explicative gratuit.

L'art de vendre est'visiblement en ré-

rd sur l'art dé fabriquer; il e st donc né-

essaire de le perfectionner.

Bacon Anchor Brand, à déjeuner,
sans os, choisi 0.20

Bacon Brown Brand, à déjeuner,
marque anglaise, sans os, choisi 0.19g

Bacon Windsor, dos pelé 0.23
Bacon Windsor, sans os 0.25
Jambons de Laing, choisis, Pique-

que-Nique", 10 à 14 lbs. o. 16
Petit bacon roulé, épicé, désossé,

sé, 8 à 12 lbs. 0.17
Bacon choisi, Wiltshire, coté, 50

lbs. 0.20
Cottage Rolis 0.20

Saucisses fumées
Bologna (Bondon de Boeuf) o.o8
Bologna (Enveloppe cirée) 0.071
Brunswick (Beef M iddle&) 0.08
Frankfurts 0.10
Polish 0.09
Garlic 0.09
Emprese (Poulet, jambon et lan-

gude) doz. i. i0
Saucisses de porc (tripes de porc) o.o91
Saucisses de porc (tripes de mou-

ton) 0.10
Petites saucisses de porc (pur

porc) o. 16
Saucisses Cambridge (paquets de

i lb. o. loi
Saucisses de fermier o.10o
Chair à saucisses (seaux de 20

lbs.) o.081
Boudin blanc 0.07
Boudin noir o0o8

AGENCES
LAPORTE, MARTIN & CIE, L'

Montréal.
Légumes.

Petits Pois Importés "Soleil»
Extra fins, iooi boites
Très fin. moi1 boites
Fins, iooi boites
Mi-fins, ioo1 boites
Moyens, No i, moil boites
Moyens, No 2, iol boîtes
Moyens, No 3, iol boites

Petits Pois "Frs Petit & Cie."
Fins, iool boites
Moyens, iool boites
Verts, extra fins, iol boites
Verts, extra fins, 4o flacons
Verts, moyens, iooi boites
Verts, coupés, iooi boites
Coupés, moil boites
Macédoines, No i extra, iool btes
Macédoines, No i extra, 4o flacon@
Côtes de Céler', iol boites*
Côtes de Céleri. ço boites
Soupes (Pois, Oseilles et Cerfeuil,
Oseilles, îooi 'boites
Purée de tom. concentrées, zio b.
Purée de tomates, 50 boites
julienne, zSi boites
Cerfeuil. îool boites

Asperges.
Pointes têtes seulement, icol btes
Branches géantes, zool boites
B3ranches géantes, 50 boites
Branches grosse;. îoo/ boîtes
Branches grosses, 5o boites
Branches Extra, so boites
Branches Fines, 1001 boites
Branches Fines, 561oites

Flageolets.
Moyens, îooi boites

Sardines.
Petit Caporal Club i
White Bear i s.
White Bear i s.
Le Pilote i
Victoria i s.

Savons de Castille.
Le Soleil 72% d'huile d'Olive.

morc. de 10 oz., 200 à la caisse

TEE,

16.o
13.50
12.50
11 .50
lo..ço
10.00
9.00

10.00
7.50

14.00
8.50
8.25

12.00
9.00
8.00
y .50
etc.)
9.50
9.00
9.00
3.50
9.54
C/S

30.00
28.00
26.5o
26.00
22.00
24.00
23.50
22.50

Il .00
C/E

12.00
16 .00
9.50
14.50
8.00
Lb.

12.00

Il y a une apparence
de coquetterie dans les
vitrines d'épiceries déco-
rées avec les cartons colo.
riés de rouge et de vert de

Vous n'avez qu'à les con.
server lorsqu'ils sont vides;,
ils sont d'une grande utilité
pour toutes sortes d'éta-
lages de magasins

CHOCOLAT " ELITE"
mon Suoré

Dn, BPICIEUS
reur tanq le@

Besoins de la Cuisine
Tablettes de X lb.

IWabrlquia par

JOHN P. M4OU & COo
J.A.TATLOR, Agen Xe.mtu'4

The City Ice Co. Llmited
LA PLUS GRANDI COMPAGNIE Dis GLACE

AU CANADA
en soité de produotlon i.

255,00 a tonnes de glas* par an.
Btooké- Montr6al, 300,000 tonnes

àéev HUDSON la3000 tonnes.
R sereà3LLCUIVE fitmoo tonne.

Bfua prlndpal' 295 M Cr*l 0.
MONTREAL

morc. de i0 oz., 100 à la caisse
morc. de 7 oz., 200 à la caisse
inorc. de i lb., 50 à la caisse
morc. de J lb., 50 à la caisse
morc. de 3 lbs., 12 à la caisse
barres de il lb., 25 à la caisse

La Lune 65% d'huile d'Olive.
morc. de 1 lb.. 50 à la caisse
Huile d'Olive "Minerva"

12 bouteilles, ilir
12 bouteilles, qts.
24 bouteilles, pts.
24 bouteilles, i pts.-

C/s 2 estagnons, 5 gaîl.
c/s 6 estagnons, 2 gaîl.
c/s 10 estagnons, i gaîl.

7.50

4.50
3.75
0.09

Lb.

6.5o
.4.25
0,11
2.00
2.05
2.10
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uc PROFNIT faieesvous
~~Mil,

lhie
Il y a une bonne marge de profit à faire sur l'huile. C'est un article de nécessité Cons-
tante et vous etn vendez beaucoup. Quel profit faites-vous ? Vous ne pouvez le
savoir à moins d'avoir un Réservoir à Mesure Automatique bewner. Le réser' air
vieux genre gaspille l'huile et cela réduit vos profits. Le *owner est muni d'une
soupape automatique qui empêche l'écoulement et la perte et Protège Vos Profite.
Il se paye de lui-même parce qu'il économise en quelques mois. Non seulement il
économise l'huile, nmais il épargne les autres articles que l'huile affecte. Quand vous
avez un Bowner, vous n'atez qu'à pendre le bidon du client au robinet et à pomper.
Vous n'avez pas les ennuis des mesures huileuses et de l'entonnoir. Lorsque le bidon
est plein, le Calculateur Boweer vous indique la note à charger, tout comme vos ba-
lances calculatrices. Plus d'incertitude !Renseignez-vous À ce sujet. Demandez notre
catalogue et toutes informations. l.aissez-nous vous apprendre comment gagner de l'ar-
gent avec l'huile.

S. F. BOWSER & COMPANY, Ino. 00668 Avenue Fraser,- TORONTO, Ont.
Eltabl. en 188S

Bureaux dans toutes les villes Pt représentants partout.
lU Pabrilué par des Ouv~riers canadiens et ven lu p.r des Vendeurs Canadiens.

Concessionnaires du brevet et fabricants des pompes à main ou à force motrice artificiellte enregistrant d'elles-mémes leur débit des rfeSrvalrs
lUde toutes dimensions, dei systèmes dl emmagasiner le pet oie et i'h~ilie, des conduites à enregistrer la consommation, des systèmes pj.ur lafiltration et circulation du pétrole. des systèmes de net toyage à &e. etc.

c/s 20 estagnons, f pali. 2.25
c/à 48 estagnons, iIl. 2.6o

Questel sur extra fins, 50 btes 12.00
Cie Cons. Ali., extra fins, iooi btes 12.50
Memina, très fins. iool btes ix1.oo
LAIT CONDENSE ET EVAPORE.

- Bore4ma WhI Co., Ltd.. à l'Est de Fort

Conserve: - Caisse
Eagl Brand, 4 doz. $6.00
Relndeer Brand, 4 doz. 6.00

~.SL4Cow Brand, 4 doz. 5.40
Gold Seal Brand, 4 doz. 5.25
Mayflower Brand, 4 doz. 5.25
.Buritjr Brand, 4 doz. 5 .25
Challenge Brand, 4 doz. 4.75
CIOygr Brand, 4 doz. 4.75
.rY per6 (non sucré).

r.~itres Brand, 4 dot. 2.00
> s'las Brand, Petit, 4 do:. 2.00

St. Charles Brand, famille, 4 doz. 3.90
*ee"s Brand, famille, 4 doz. 3.90
Jerse, Brand, famille, 4 do:. 3.90

*St. Çlarles Brand, haute, 4 doz. 4.50
-Peertcs- Brand, haute, 4 do:. 4.50

Jerse Brand, haute, 4 doz. 4.50
it. Chances Brand, hôtel, 2 doz. 4.25

* -.Peerlessr Brand, hôtel, 2 doz. 4.25
jersey Brand, hôtel, 2 do:. . 4.25
't. Charles Brand, gallons, i doz 4.75
"!Reindeer" café et lait, 2 doz. 5.00
.«Regal" café et lait, 2 doz. 4.50
(O"Reinder" cacao et lait. 2 doz. 4.80

JOHN P. MOTT & CO.
- Elite, per doz. 0.00

Diamond Chocola
Navy Chocolate

Prepared Cocoa
Breakfast Cocoa
No i Chocoate

La lb.
8.28
0.36
0.30
0.24
0.29

Cocoa Nibbs 0.35
Cocoa Shelîs 0.05
Confectionery Chocolate 0.18 à 0.30
Plain Chocolate Liquors 0.1î8 à 0.35
Vanilla Stick la gr. 1.00

SALADA TEA CO.

~THS DE CEYLAN
04SALADA"

Coût. Vend.
Etiquette Brune, ils et ls. $0,25 $0.30
Eciquette Verte,' l'a et J'a. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, i's, ls, i's et

E-tiqu ette Rouge, l's et l. 0. 40c
Etîquette Or, au détail 0.44 o.60

Zor, mêlé ou vert de toutes qualités.
SAVON.

The GENUINE, empaqueté i00 mor-
ceaux par caisse.

Prix pour Ontario et Québec:
Moins de 5 caisses
Cinq caisses ou plus

NO A
~< *1~EAPc p

uA, .

5.00
4.95

LTD.,

Montréal.

Snap Hakxd
Cleanel

Cse de 3 do 3. 6o

Cse de 6 do:. 7.20
30 jours.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES
RIGA.

Montréal - T8L Matn 647.
i doz., (ent boite de cartn ao
25 bouteilles, 00 6 4.00
i caisse, (5o bouteilles) 7Qýy-I
2 caisses, (8 bouteilles gratis) zS.oo
5 caisses, (30 bouteilles atis)r 7-50
Io caisses, (72 bouteilles gratis) 75.00
25 caisses, (200 bouteilles gratis) 187.50

.Par lot de i do:. ou 25 bouteilles:
C.0. D.
.Par lot de i caisse opi plus: z%& ici

jours. net 30 jours. F. 0. B.. Montréal.
Les conditions ci-haut seront stricte-

ment suivies.
ARTHUR P. TIPPET & CO.9 MontiéaL

Limm Julce "Stowers" La cote
Lime Juice Cordial, 2 do:. Pts. 4.00
Lime Juice Cordial, i doz. pts. 3.50
Double Refi, lime juice 3 ý
Lemon syrup 4.00

WHITE SWAN SPICES &
CEREALS. Limlted. -

Pains de Levure "White Swan".
caisse de 3 do:., Sc le paquet. 1.15

WILSON'S FLY PADS.

La boite
Par trois boites

$3.0
2.85
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Le Thé "Blue Bell"s

BOITE DE
39 et 59. Ibo.

NOIR MILLANCE VERT JAPON
Les BOITES ne contiennent QU'UNE SEULE QUALITE, au prix de 30 ots.

net par livre.
lRa e. par obis"., 00 livres.
20 X as. par ia0s. 00 livrea.

Lisez o. que porte l'étiquette au verso de la boite, oomm-e cl-dessous.

Les oontenus ne sont Carantis qu'en autant que le Sceau
N'est Pas Rompu.

Employez le Thé "Blue Bell" et vous pratiquerez la meilleure économie domestique;
Il est sans Ega! pour la Qualité et la Richesse de l'infusion.

PURETÉ FORCE SAVEUR AROME
Le poids est garanti dans nos boîtes de 3 et 5 livres.

-NOTEHZ -

Tous les paquets portant cette étiquette contiennent un objet utile à la ménagère.

MONTrREAL
The Blue Rlbbon Tea Company, Limited.

901IE POSTALE: MO0

Vol.XLVI- No27.LE PRIX COURANT, Vendredi, 4 juillet 1913.
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Le Meilleur Poisson
qu'on se puisse procurer

Un choix attentif des meilleurs poissons pris du~s 1' fameuse baie Pasamaquoddy, leur pré
paration habile et soignée dans une usine moderne hygiénique ont fait des

"ALIMENTS MARINS MARQUEBRURSWICK"
le mets favori de tous les consommateurs délicats.

Ils ne sont pas surpassés pour la qualité, ont une saveur bien particulière et leur vente laisse
au marchand un bon bénéfice.

Tenez-VOUS cette spécialité qui donne satisfaction ? En donnant votre commande, assurez-

vous que vous mentionnez bien le nom

"r- 1'BRUNSWI CK

CONNORS BROS. LIMITED
BLACKS HARBOUR, N. B.
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LES CANAU

Il est évident que les plans du gouvernement fédéral
relatifs à la construction de nos canaux ne sont pas con-
formes aux meilleurs intérêts du pays. Ainsi, s'il faut en
juger par les confidences officieuses de la presse ministé-
rielle, on ne saurait que conclure que les travaux de creusage
et d'élargissement du canal Welland, (d'un intérêt absolu-
ment international) passeront avant ceux de la construction
du canal de la Baie Georgienne, quoiqu'il soit reconnu que
le premier tend plutôt à servir les intérêts des Etats-Unis
que ceux du Canada, tandis que le second serait une oeuvre
exclusivement d'intérêt national.

Il est indiscutable que le canal Welland servira à don-
ner, à assurer aux Etats-Unis le monopole du commerce du
grain de nos provinces du nord-ouest.

Nous avons déjà démontré, dans un article précédent,
comment le creusage du canal Welland livrerait passage aux
gros transports américains avec leurs cargaisons de 300.000
à 4oo,ooo boisseaux de grains jusqu'au lac Ontario et au
port d'Oswego, où il existe déjà un canal conduisant à la
rivière Hudson et qui sera creusé à 21 pieds de profondeur
avant que le nouveau canal Welland ne soit terminé.

Il y a environ trois ans, le surintendant des travaux pu-
cs de New-York recommandait d'abandonner la route

E lé depuis Buffalo jusqu'à Syracuse en faveur de celle
d'Oswego jusqu'à la rivière Hudson. Il ajoutait que si cette
route était acceptée la construction du canal de la Baie
Georgienne serait retardée indéfiniment.

En creusant et en élargissant le nouveau canal Welland,
le gouvernement d'Ottawa fournira aux Américains les meil-
leurs moyens possibles pour raccourcir la distance en tra-
versant l'Etat de New-York jusqu'à l'Hudson et de là au
àvre de New-York, leur assurant ainsi une route supérieure
celle actuelle pour faire une concurrence plus efficace à la

oute du Saint-Laurent.
Ils ont déjà une plus grande part que les Canadiens

ans le trafic du grain et cette part s'augmentera davantage
'rsque le canal Welland sera complété, et aura coûté

K CANADIENS

$5o,ooo,ooo aux Canadiens pour le plus grand bénéfice des
A méricains.

On se rappelle que, étant ministre des Travaux Publics,
l'honorable M. F. D. Monk fit un voyage d'inspection sur les
grands lacs. A son retour, voici ce qu'il déclarait avec cha-
leur :

-A la vérité, de l'Atlantique au Pacifique, le pays est
dans une situation de progrès industriel et commercial qui
exige une action vigoureuse en autant que les moyens de
transport en particulier sont concernés, et une dépense d'ar-
gent considérable, sage et judicieuse si nous voulons nous
maintenir à la hauteur de la situation."

Parlant des moyens que possède le Canada pour le trans
port par voie des lacs, M. Monk ajoutait : "Nous avons une
appropriation de $40,000,000 pour divers travaux publics, et,
cependant, la progression du pays et son expansion dans
toutes les directions sont si considérables, que cette somme
semble insuffisante à faire face à tous les besoins urgents."

Aujourd'hui encore nous prenons acte de ces assertions
de l'ancien ministre, et nous disons que tant que le canal de
la Baie Georgienne ne sera pas construit, le Canada restera
dans l'impossibilité de transporter jusqu'à la mer une grande
proportion de sa production annuelle des grains et devra
compter sur les Etats-Unis pour le transport et la vente de
cette proportion,

Pourquoi, alors, le gouvernement continuerait-il à retar-
der la construction de cette route importante et attendrait-il
d'être forcé à agir par la force des circonstances et alors que
la plus grande partie du commerce aura passé aux mains <les
Etats-Unis et qu'il sera plus difficile que jamais de le re-
prendre.

Citons encore le "Canajohairie Hay Trade Journal"
" La nouvelle disant que le canal Welland sera creusé

à 30 pieds est d'un grand intérêt pour la route au grain
Buffalo-New-York, car cette décision a sans doute été prise
dans le but de contrôler le trafic du grain entre le Nord-
Ouest et la mer. Le creusage du canal ne peut avoir d'au-

Attrape 50,000,000,000 d mou-
ches par année-de beaucoup plus que
tous les autres moyens ensemble. Le
Destructeur de Mouches Hygiènique.-
Ne Contient pas de Poison.
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tre objet que celui de permettre aux gros vaissaux de péné-
trer dans les grands lacs.. Les marchands de grain de Buf-
falo envisagent ce projet avec calme, car ils savent que
l'amélioration du canal Welland est d'une importance secon-
daire par rapport à ce qui doit être fait pour donner une pro-
fondeur uniforme au Saint-Laurent jusqu'à Montréal. Il est
reconnu que, actuellement, Montréal enlève du grain à Buf-
falo à cause de la différence plus favorable des taux ; mais
dans la saison active, la différence des taux est n petit dé-
tail, car l'affluence est assez grande pour alimenter toutes
les routes. Celle du Saint-Laurent, quels que soient les
taux, sera toujours handicapée par le manque d'affaires pro-
pres à y attirer le tonnage océanique. Lorsque New-York ou
autres ports océaniques voudront du commerce, ils n'auront
qu'à réduire les taux pour l'obtenir, car ils commandent le
tonnage pour ce faire. L'élargissement du canal Welland
aidera tous les ports situés sur le lac Ontario, mais il ne fera
que très peu tant que la route du Saint-Laurent n'aura pas
été améliorée."

L'EMPLOI PRATIQUE DES QUOTIDIENS POUR LA

PUBLICITE.

La théorie et la pratique sont trop souvent en désaccord.
Il est facile d'écrire des volumes sur certains sujets et très
difficile de réduire toute cette quantité de "châteoux en Es-
pagne" à un tout correct solide.

Ceci découle d'un certain nombre d'arguments - pour et
contre - qui foisonnent dans la presse d'annonces au sujet
de l'emploi des journaux ou des magazines comme médiums
de publicité nationale. On se demande pourquoi les direc-
teurs de magazines et ceux des journaux cherchent à se nuire.
N'y a-t-il pas un champ assez vaste pour tous?

Le mal vient surtout de ce que chacun d'eux semble s'ef-
forcer d'accaparer toutes les affaires existantes plutôt que
d'essayer à provoquer des affaires nouvelles.

Il y a nombre de bonnes raisons pour qu'on emploie à la
fois les magazines et les journaux, côte à côte, dans une cam-
pagne de publicité nationale. C'est manifestement s'exposer
à gaspiller beaucoup d'argent que d'annoncer beaucoup avant
que les marchands-détaillants aient les produits sur leurs
rayons et soient en mesure de livrer les commandes des con-
sommateurs. Pourtant un peu de publicité est nécessaire
pour convaincre le marchand-détaillant de la nécessité d'em-
magasiner une certaine quantité de vos produits.

Si l'annonceur est un homme bien connu dans tout le
pays, il lui est relativement aisé d'amener les marchands-
détaillants à emmagasiner davantage de ses marchandises et
de persuader à d'autres qu'ils ont grand intérêt à emmaga-
siner de ses marchandises. Et alors il peut soit envoyer cer-
tains de ses vendeurs ordinaires dans le territoire spécial qui
doit être couvert, soit engager dans ce but des vendeurs spé-
ciaux. Ces vendeurs auront pour tâche de travailler à fond
dans une zône limitée. Ceci fait, aux dates où les représen-
tants de la maison seront dans la ville, il convient de faire
une forte publicité dans les journaux quotidiens de la dite
ville. Cette publicité aura deux objets: faire impression sur
l'esprit du marchand-détaillant et s'efforcer de susciter la
demande du produit par le consommateur.

Si cette publicité est faite d'une manière adroite et au
moment propice, il n'est pas rare de voir plusieurs clients
entrer dans la boutique du marchand-détaillant et demander
leur produit dont l'agent vendeur est justement dans la bou-
tique susdite. Il est facile de se rendre compte de l'excellente
impression que cela fait sur l'esprit du détaillant.

Si le manufacturier dispose de moyens suffisants, il peut
mettre à profit ce système dans un certain nombre de petites
villes à la fois etcouvrir le territoire qu'il avait en vue dans
une laps de temps beaucoup plus court.

On peut cependant employer ce système de ville en ville,
progressivement jusqu'à ce que tiut le territoire soit couvert.
Il va sans-dire que dans certains cas spéciaux ce plan ne don-
nerait pas les résultats qu'on en attend, mais il n'y a pas de
plan qui puisse être appliqué avec succès dans toutes les con-
ditions. On a obtenu des résultats remarquables de cette
façon. Mais. iL y a d'autres points de vue où il y a lieu de se
placer pour considérer cette, question.

Supposont, par exemple, qu'il s'agisse d'une ville de
so,ooo à 75,000 àmes où il y a plusieurs manufacturiers fai-
sant de bonnes affaires, mais dont les marchandises n'ont
cependant pas une réputation nationale. Ils manufacturent
pour des marchands en gros; ils cachent leur propre identité
sous les marques des marchands en gros; ils n'ont pas fait
de sérieuse tentative pour imposer leur marque et pour l'an-
noncer; ils ne sont pas convaincus ou ne se rendent pas
compte du pouvoir extraordinaire de la publicité moderne.

Le gérant de publicité du journal quotidien va leur ren-
dre visite. Il explique au manufacturier les principes fonda-
mentaux de la marque de fabrique pour les marchandises et
la valeur de la demande du consommateur créée pour le pro-
duit portant le nom du fabricant et garanti par sa marque de
fabrique.

Mais le manufacturier répond en mettant en avant l'ar-
gument qu'il est incapable de dépenser autant d'argent qu'il
en faut pour mener une campagne de publicité dans tout le
pays. D'où il conclut qu'il ne peut pas annoncer du tout.

C'est là justement que l'attendait le gérant d'annonces du
journal. Il fait voir au manufacturier qu'il doit commencer
par choisir un nom et une marque de fabrique convenables
pour son produit. Puis, comment il peut annoncer juste dans
sa localité et dans les environs.

Il est facile pour un manufacturier de devenir le fournis-
seur des marchands-détaillants de sa propre ville. Et pour-
tant on constate avec surprise que bien souvent le produit
d'une manufacturier est pratiquement inconnu de ses voisins.

L'emploi d'un nom nouveau contribue à exciter l'intérêt.
S'en remettre au public, par voie de concours, pour le choix
du nom du nouvel article est une méthode qui donne de très
bons résultats. Et il en coûte relativement fort peu. Ury
fois le nom choisi, on peut mener une campagne de publicitè
bien définie et persistante dans la localité.

Le lecteur comprend facilement comment les journaux
quotidiens d'un état et du pays peuvent s'aider. A mesure
qu'un annonceur va dans une nouvelle ville, les journaux de
cette ville allongent leur liste de publicité nationale. En re-
tour, ils envoient à leurs voisins l'annonceur qu'ils ont, par
la même méthode, créé dans leur ville.

A PROPOS DE LA VOITURE-RECLAME DE BERR
BROTHERS.

Dans le numéro du "Prix Courant", paru le 30 mai der
nier, nous parlions de la voiture-réclame de Berry Brother
et un certain nombre de nos lecteurs ont cru qu'il s'agissai
d'une voiture spéciale mise en vente par cette grande man!
facture de vernis. Il n'en est rien. Cette voiture est fabr:
quée par les enfants eux-mêmes au moyen des boites tri
solides contenant les divers articles qui ont consacré la ré
putation universelle de cette maison. C'est un malentenel
qu'il était bop dç dissiper le plus tôt possible.
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LES CONGES D'ETE.

L'approche des grandes chaleurs rappelle à tout le monde
le supplice des jours (le travail dans les magasins. Chacun
en a fait l'expérience et sait à quel point le système s'affaisse
sous l'influence déprimante des journées chaudes et suffo-
cantes, et combien il est pénible de faire un travail soutenu
dans ces conditions.

Et en dépit de tout, il faut que l'employé reste gai et
courtois envers les clients qui, eux-mêmes, sont trop souvent
prèts à laisser voir l'influence qu'exerce chez eux l'accablante
atmosphère.

Celui qui est forcé de se tenir au comptoir, qu'il soit
patron ou employé, est certainement un objet de commiséra-
tion lorsque viennent les chaleurs torrides de l'été.

Jusqu'ici, on a semblé accepter comme chose toute ra-
tionnelle que c'est le lot du marchand et du commis de souf-
frir toutes ces misères. Pourtant, quand arrive le samedi,
voyez donc leurs frères de la majorité des autres établisse-
ments commerciaux fermer les portes à midi et se payer un
repos qu'ils n'ont pas volé eux non plus. Et pendant ce
temps-là, le détaillant et ses commis sont forcés de répondre
à un public exigeant.

Pour la plupart des magasins de détail, un congé le sa-
medi n'est pas pratique, parce que ce jour-là, plus que les
autres jours, la presse est excessive. C'est le jour de la paye
et c'est aussi celui des achats, car il faut bien se pourvoir
pour le dimanche. De sorte que le magasin doit rester ou-
vert du matin jusqu'au soir, quelque chaud qu'il fasse. Mais
s'il est impossible de se reposer le samedi des travaux de la
semaine, il n'y a pas de raison pour ne pas relàcher un peu
les affaires un autre jour, pour l'avantage du patron et des
employés. Le repos est tout à fait essentiel, et le service en
bénéficiera sensiblement si les commis ont eu l'avantage de
se reposer de temps à autre, surtout durant la saison d'été.
Ainsi, le marchand qui ne fournit pas à ses employés l'occa-
sion de se récréer, ne fait pas tout son devoir envers eux et
ne travaille pas dans son propre intérêt. S'il ne peut pas sa-
crifier une partie de la journée du samedi, pourquoi ne pas
donner congé au milieu de la semaine? Dans certaines villes
la fermeture des magasins le mercredi après-midi est aujour-
d'hui d'institution, tout comme la fermeture de bonne heure
chez nous, à certains soirs de la semaine, et il n'y a pas de
raison pour que cette pratique ne s'applique pas à Montréal
et plus généralement dans notre province. Le public s'ac-
coutume vite à ces choses, et l'expérience vaut certainement
la peine d'être tentée.

L'UTILItE DE LA PUBLICITE.

Au cours d'une très intéressante étude qu'elle publie sur
l'organisation et sur la direction d'une usine, l'Action éco-
nomique" s'occupe du rôle de la publicité dans les affaires.

Lés observations suivantes nous paraissent particulière-
ment justes:

"Il n'est pas permis de diminuer la publicité pour réduire
des frais; car c'est mettre en danger la vente des produits.

"Il y a quarante ans, les principales fabriques de ma-
chines n'auraient pas accepté de mettre des annonces dans
les journaux. Un courtier qui aurait proposéà ces indus-
triels un traité de publicité aurait été mal reçu. C'est qu'à
cette époque, ces maisons n'en avaient pas besoin; il n'exis-
tait pas beaucoup de grands établissements et ceux qui exis-
taient étaient tellement connus, qu'il était inutile d'attirer
l'attention sur eux au moyen d'annonces payées.

"Mais autres temps, autres moeurs. Des établissements
qui avaient les idées trop hautaines et croyaient s'abaisser en
insérant la p-bindre annonce dans les journaux, ont aban-

donné leurs préjugés; ils comprennent qu'ils doivent tenir
compte des nouvelles habitudes. A une diminution de la pui
blicité correspond toujours une diminution des demandes et
par suite, des commandes, mime pour des maisons univer,
sellement connues. Il ne faut pas croire qu'il suffit d'avoir
auprès des professionnels la réputation d'un fabricant cons-
ciencieux et actif pour être débordé de demandes. Car ce ne
sont pas les professionnels qui procurent le plus d'affaires.
Il faut plutôt attirer l'attention du public, afin qu'il s'adresse
à l'usine en cas de besoin. Le public écoute, lit et discute
une chose nouvelle et bonne qu'on lui présente; il oublie au-
jourd'hui ce qui l'intéressait hier encore. Aussi une publicité
commencée ne doit-elle jamais, pour rester efficace, être in-
terrcmpue. A notre époque, où l'on vit rapidement, où une
innovation, à peine réalisée, est immédiatement détrônée par
une meilleure, il convient de se rappeler constamment à l'at-
tention du public.

"Le budget de publicité est très considérable dans cer-
tains établissements. Nombre de grandes usines y consa-
crent jusqu'à 5 p. c. de leurs recettes annuelles. Cette dé-
pense est une lourde charge; mais elle est inévitable, car le
nombre et l'importance des commandes en dépendent."

ERRATA

Dans la dernière annonce que nous avons publiée dans
notre édition du 27 juin pour le compte de la maison La-
porte, Martin, Limitée, il s'est glissé une erreur que per-
sonne n'a pu contrôler avant publication. Ainsi, à l'item qui
se lit : Lagtr "High Life" de Miller, barils de to douzaines,
à $2.5o le baril," c'est $12.50 le baril que le typographe au-
rait dù écrire. Nous avons tenu à rectifier cette erreur sans
plus tarder, car des lecteurs du "Prix Courant," qui se font
un devoir de consulter régulièrement nos annonceurs
avaient déjà. manifesté leur intention de placer leur com-
mande au prix mentionné dans l'annonce. L'article étant
déjà bon marché à $12.50, on conçoit que la demande à $2.5o
eùt été considérable.

NOS RAPPORTS COMMERCIAUX AVEC LES
ETATS-UNIS

D'après un rapport qui vient d'être préparé par la sec-
tion du commerce étranger et domestique du départenient
du commerce des Etats-Unis, ce pays vient en second lieu
comme consommateur des produits du Canada et il occupe
la première place comme pourvoyeur des Canadiens.

En î868, l'année de la confédération, les Etats-Unis ont
pris, pour leur part, 47.9 pour cent des exportations du Ca-
nada ; en 1880, 37.9 ; en 1890, 47.9 ; en 1900, 35.7 ; en 1910,
37-35, et en 1912, 38.23.

Ils ont fourni au Canada, en 1868, 33.77 pour cent de ses
importations ; 40.33 pour cent, en 1880 ; 45.99 en 1890 ; 51.17,
en 1000 ; 58.81, en 191o, et 65.o9 en 1912.

Les Etats-Unis absorbent à peu près toutes les expor-
tations de bois et de minéraux du Canada, tandis que-l'An-
gleterre achète surtout le blé et les animaux. Mais le rap-
port dit que les Etats-Unis achèteront probablement peu de
blé dans un avenir prochain, ée qui fera encore diminuer le
commerce britannique, qui a décru continuellement depuis
quelques années, à l'avantage du commerce avec les Etats-
Unis.

Le Canada achète surtout du charbon des Etats-Unis.
Il achète aussi d'eux des produits manufacturés, du coton,
des fruits et du cuir.
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SW FT CANADIAN COMPANY, LIMITED

La nouvelle succursale Place Viger, de cette importante
compagnie est déjà entrée de plein pied dans la voie du
succès et nous devons l'en féliciter. Aussi, lui était-il rela-
tiveuient facile de gagner la faveur du commerce de la pro.

inc le Québec du fait (lue ses produits y étaient déjà favo-

Les oeufs "Brookfield," une spécialité de la maison, sont
mis en cartons scellés et sont strictement garantis après avoir
passé aux mains des mireurs qui sont au nombre de sept.

Les saindoux de la Swift Canadian Company sont le
"Silver Leaf" pour le produit pur et le "Jewel" pour le pro-

SWIFT CANADIAN Cey. Ltd.- Entrepôt lrigorliique cù sont ocnservés le saindoux, le berre et les freomages dans la
nouvelle suooursale PMao Viger, rue Craig Est.

rablement connus, ainsi qu'ils le sont par tout le continent
et mémen à l'étranger.

Cette niouvelle succursale assure à Montréal un marché
(le gros de produits alimentaires parfaitement bien outillé
iù les commerçants peuvent se procurer les meilleures
viandes fraiches ou fumées, volailles et autres produits, et
que ce sont de tels produits que les consommaturs trouvent
chez leurs fournisseurs.

Outre que la Swift Canadian Company fait une spécia-
\ité des viandes de toutes sortes, fraiches, fumées ou en con-
serve, elle tient à la disposition de la clientèle un stock coni-
plet de tous les fromages importés et domestiques, du fa-
meux beurre "Blrookfield" et des oeufs "Brookfield." La
succursale Place Viger est ainsi outillée que ses machines à
couper le beurre peuvent disposer de 4,000 livres par jour.

duit composé, deux marques universellement connues et ap-
prouvées par le commerce.

Détail intéressant, le beurre et les fromages domestiques
que tient la Compagnie, sont fabriqués pour son propre
compte spécialement et dans la province de Québec. Les
trois chambres,:communiquant aux cinq étages, et qui'ser-
vent au fumage des viandes, ont une capacité de 15o,ooo livres
par semaine ; de sorte que quelle que soit la quantité récla-
niée par le commerce, on peut étre assuré de trouver à la
compagnie Swift Canadian des viandes tout à fait fraiches.

On nous dit que la Compagnie est en mesure de faire
des prix excessivement avantageux grâce à son système
d'exploitation par lequel rien ne va à la perte. Les déchets de
graisse provenant de l'abattage sont convertis en un savon
de borax, le "Swift", pour le blanchissage et en un superbe
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savon de toilette préparé à la glycérine. Les soies de porcs
sont retenues par une fabrique de brosses à dents. Comme
nous le disait M. Jewell, le gérant local, c'est à peine si la
compagnie perd les cris des animaux qu'on égorge aux abat-
toirs de Toronto.

Ici, à Montréal, la compagnie possède sa propre voie
d'évitement dans la grande cour Viger, de sorte que les su-
jets frais tués qui lui arrivent chaque jour de Toronto ne
passent par les mains d'aucune personne, attendu qu'ils sont

déchargés mécaniquement et que, par le même procédé, ils
.sont distribués chacun dans leur département aux différents

étages de l'édifice.
Le commerce aura tout à gagner à entrer en relations

avec la Swift Canadian Company, Limited, et trouvera en
M. A.-L. Jewell, gérant de la Succursale Place Viger, un par-
fait gentilhomme toujours prêt à répondre à n'importe quelle
demande de renseignements concernant le marché.

SWIFT CANADIAN Coy. Ltd.-L'une des grandes ohambres réservées au traitement des jambons après.le fumage.
A remarquer l'exoessive propreté qui règne dans oes plèoes.

UN LIVRE PRECIEUX

Nous accusons réception d'un magnifique Livre de Re-
cettes Culinaires que vient de publier la Lake of the Woods
Milling Company, Limited.

Au point de vue seul de sa facture le livre mériterait
déjà les honneurs de la bibliothèque ; mais sa valeur ne se
borne pas là. Il' contient plus de deux cents recettes utiles
et très pratiques qui devront faire la joie de toutes les mé-
nagères consciencieuses. La reliure du livre est extrême-
ment solide, et l'impression en est soignée jusqu'au luxe, ce
qui lui ouvrira sans nul doute. toutes les bonnes cuisines où
il sera d'une aide précieuse.

On peut se procurer le "Five Roses Cook Book" moyen-
nant la somme de dix cents (ioc), en s'adressant au Direc-
teur de la publicité, à la Lake of the Woods Milling Com-
pany. Limited, Montréal.

Mille remerciements pour l'envoi d'un exemplaire.

DU FRANÇAIS POUR LES FRANÇAIS

L'International Stock Food Co. cherche à faire des affaires
en adoptant la bonne méthode.

La population française aime la langue française. C'est
non-seulement un langage reconnu par la loi dans la Prc-
vince dé Québec, mais la langue maternelle de la grande ma-
jorité de la population. Et la population française a natu-
rellement plus de sympathies pour les maisons qui lui en-
voient des brochures commerciales rédigées en français.

Il n'est que juste que cela se maintienne. Que penserait
un boutiquier de Russie d'un manufacturier d'Angleterre qui
enverrait une circulaire aux marchands russes, rédigée en
anglais ?

L'International Stock Food Co., Limited, de Toronto,
manifeste sa haute estime pour ses clients français en fai-
sant traduire en français son fameux livre de $3ooo sur le
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bétail, ses annonces, ses lettres et brochures en général.
Ceci implique une forte dépense d'argent, mais aussi cela se
traduit par un volume énorme d'affaires, car la population
française est loyale envers les maisons qui les approvision-
ient bien.

Donc, aussi, la garantie donnée par l'International Stock
Food Co., Limited, inspire confiance. Elle offre à n'im-
porte quel moment de rembourser rapidement le prix
d'achat de toute préparation fabriquée par elle et qui ne don-
nera pas entière satisfaction.

Nos lecteurs - et spécialement les propriétaires de ma-
gasins généraux - feraient bien de tenir la ligne complète
des aliments et remèdes "International," pour le bétail et la
volaille, qui leur assurera de très gros profits.

Des refiseignements complets en ce qui concerne les
prix faits aux marchands en gros peuvent être obtenus en
écrivant à l'International Stock Food Co., Limited, Toronto,
Ontario.

IGNORANCE DE L'INDUSTRIE DES CONSERVES

Sous le titre " Conservation Artificielle des Fruits," il a
paru dernièrement dans le "Globe", de Toronto un article
éditorial dans lequel se trouvaient certaines déclarations in-
diquant chez leur auteur une grande ignorance de l'industrie
des conserves. Les commerçants détaillants savent que les
fruits en conserves livrés par les maisons canadiennes, jouis-
sant d'une bonne réputation, sont aussi bons que n'importe
quelle maison de n'importe quel pays peut les fournir.

Voici par exemple'une déclaration vague contenue dans
cet article :

" Les fruits mis en conserves à la maison sont générale-
ment bien supérieurs au produit de la rpanufacture, car ils
sont d'habitude frais, le sucre est abondant et tout est tenu
dans une propreté parfaite."
On en conclut tout naturellement que le fruit, aux manufac-
tures de conserves, n'est jamais frais, que le suche est rare
et que la propreté est une exception.

Il est presque certain que l'auteur de cet article n'a pas
eu l'intention d'amener le lecteur à tirer ces conclusions qui
en découlent cependant. Pourtant s'il l'a eue, cette intention,
c'est qu'il est d'une ignorance lamentable au sujet des faits.
Les gens qui sont au courant des choses telles qu'elles se
passent dans les maisons de conserves, jouissant d'une bonne
réputation, savent que le fruit fourni aux manufactures est
presque invariablement plus frais que celui que reçoivent les
ménagères. La plupart des manufactures de conserves sont
situées au milieu des champs et des vergers et on y reçoit
le fruit dès qu'il a été cueilli. Les manufacturiers n'accep-
tent pas les rebuts ; à vrai dire, il arrive souvent que les
fruits dont ils ne veulent pas sont colportés de porte en
porte et vendus pour faire des conserves à la maison.

Pour montrer combien sont stricts les règlements
-qu'une grande maison de conserves a adopté à ce sujet, nous
citerons l'extrait suivant d'un de ses contrats avec les pépi-
niéristes :

" Les produits de toute sorte, tant fruits que légumes,
doivent être strictement de premier ordre en ce qui concerne
la grosseur, la qualité et l'état, pour l'objet requis ; ne pas
provenir d'un stock gelé, ou qui a été trop pressé, gâté, trop
mûr ou composé de fruits trop petits, mal développés ou
verts."

Puis :
" Les baies de toutes espèces, les groseilles rouges et les

cassis doivent être frais, cueillis proprement, exempts de
sable, de saleté ou de feuilles ; il ne doit pas y avoir de
fruits blets ni de fruits verts, racornis, écrasés ou endom-

magés par une trop forte pression."
En ce qui concerne la propreté, la manufacture moderne

est de beaucoup supérieure en moyenne à la cuisine des mé-
nagères. Ceci provient en partie du désir qu'a le manufac-
turier de se faire une réputation de vendeur de marchan-
dises de première qualité et aussi du fait que le gouverne-
ment fait inspecter rigoureusement ces manufactures. Les
fruits en mauvais état ne peuvent pas de nos jours être em-
ployés à la fabrication d'un produit destiné à être mis sur le
marché. oTus les marchands-détaillants aussi bien que tous
les fabricants de conserves le savent fort bien.

On voit aussi dans un autre paragraphe de cet article
du "GIbe,"' attribuer la corrüptitïndu -fruit à la "présence
et au développement des bactéries" et l'auteur déclare que
le succès du procédé employé pour la mise en conserves dé-
pend de la "complète expulsion des bactéries par la cha-
leur" et de leur complète exclusion par l'apposition d'un ca-
chet de cire." En réalité, les bacilles se trouvent dans tous
les fruits ; ils ne sont pas expulsés par la chaleur, mais bien
détruits par elle.

M. POINCARE EN ANGLETERRE

La récente visite du Président de la République Fran-
çaise à Sa Majesté Georges V d'Angleterre, n'a été en défi-
nitive qu'une nouvelle affirmation de l'entente cordiale très
étroite qui existe entre les deux pays.

L fait que durant les fêtes officielles qui ont eu lieu en
cette occasion, le Roi et le Président se sont fait accompa-
gner de leurs ambassadeurs, a fait dire à la presse de tous
les pays que d'importants développements politiques mar-
queraient cette visite du Président Poincaré. Il n'en a rien
été. Nous pouvons donc conclure en toute sécurité que
l'entente cordiale établie par le feu roi Edouard VII est plus
vivace que jamais et qu'elle assure la paix entre les grandes
nations de l'Europe pour un temps indéterminé.

L'Allemagne, dans ces conditions, n'est aucunement à
craindre. Quoiqu'il en paraisse à la surface, l'Empereur
Guillaume est un admirateur de la France et, si de temps à
autre il éprouve le besoin de faire sonner le sabre dans le
fourreau, c'est par pure diplomatie et pour tenir en respect
la meute des socialistes qui ne voudraient rien moins que le
descendre du trône.

L'univers peut dormir tranquille, aussi longtemps que i4a q
France et l'Angleterre continueront à s'entendre, et ce n'est
vraiment pas la peine de dépenser en armements superflus,
l'argent fourni par les peuples qui ne demandent qu'à le voir
servir au développement commercial et industriel de leur
patrie respective.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE DU
COMMERCE.

Dans notre édition du 20 juin, sous la rubrique "Nouvelle
Raison Sociale", nous disions, sur la foi d'une informationý
émanant d'une agence mercantile, que la Compagnie d'Assu-
rance Mutuelle du Commerce contre l'Incendie avait changé
son nom en celui de Compagnie d'Assurance du Commerce
contre l'Incendie. Le Bureau d'administration de la Mu-
tuelle nous a depuis donné avis que ce renseignement à son
sujet est erroné et qu'elle n'a rien changé à son nom. Nous
prenons acte de cette déclar3tion et nous nous empressons
d'en faire part à nos lecteurs, espérant que l'information déjà
mentionnée n'a donné lieu à aucun malentendu.
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LA MONTREAL DAIRY GAGNE CONTRE LA VILLE

Le 24 mai dernier, les journaux annonçaient que, par
l'entremise du chef du Département de l'Inspection des Ali-
ments, le Dr Hood, la Ville de Montréal avait intenté des
poursuites contre certaines compagnies fabricant de la crème
à la glace, et, entre autres, la Montreal Dairy Company,
Limited.

La cause de la Compagnie a été plaidée par M. T. Rin-
fret, de la société légale Perron, Taschereau, Rinfret et Ge-
nest, devant l'honorable juge Lafontaine, siégeant en Cour
du Recorder, le 20 juin, et qui a renvoyé la plainte.

Ainsi q1be le disait "La Patrie" dans son édition de mar-
di, il est regrettable que des compagnies qui ont des capi-
taux considérables engagés dans ce genre de commerce,
soient à la merci du caprice ou de l'ignorance des fonction-
naires. I,

La compagnie "Montreal Dairy, Limited," ayant son en-
trepôt go avenue Papineau, a un outillage- des plus mo
edrnes et des plus sanitaires, et rien n'est épargné pour met-
tre les marchandises sur les marché dans les conditions les
plus hygiéniques.

Ces sortes de poursuites et la publicité faite par le chef
du Département n'atteignent d'autre but que celui de causer
un tort considérable à ces compagnies, sans aucunement
faire bénéficier la santé publique, et les autorités de la Ville
devraient empêcher le Département d'Inspection des Ali-
ments de faire aucune publicité avant d'avoir obtenu juge-
ment contre les parties pour les offenses commises contre
les règlements d'hygiène. Cela éviterait à la Ville une répé-
tition d'actions en dommages, comme dans le cas des oeufs
chinois, où la Ville est appelée à payer une somme énorme.

Si le chef du Département d'Inspection des Aliments
donnait instructions à ses subalternes d'essayer à instruire
les gens sur la meilleure manière d'améliorer leurs produits
au lieu de les traîner devant les tribunaux à tort ou à raison.
l'hygiène et la santé publique auraient tout à y gagner.

Nous attirons spécialement l'attention des Commissaires
sur ces faits, et le Département devrait travailler de concert
avec les industriels, pour améliorer si possible la qualité du
lait, crème et crème à la glace, etc., au lieu de chercher par
tous les moyens à les détruire.

LA PUBLICITE DE NOS JOURS.

Il est indéniable que, depuis vingt ans, une transforma-
tion radicale s'est effectuée dans le régime habituel de la pu-
blicité. Il suffit, pour s'en rendre compte, de se reporter aux
journaux d'autrefois, le plus souvent modestes feuilles à
quatre pages seulement.

Est-ce la mentalité des populations qui s'est améliorée,
est-ce la libre concurrence que les feuilles publiques se sont
faites entre elles, toujours est-il que, depuis vingt ans, la di-
mension, le format et la pagination des journaux a suivi une
marche ascendante qui les a amenés, aujourd'hui, aux six et
huit et même dix pages, et aux formats les plus vastes.

La publicité a suivi, peut-être à contre-coeur, ce mouve-
ment et tel annonceur qui, naguère, se -serait contenté de
faire paraître, modestement, une annonce de six lignes, est
amené à se rendre compte que, de nos jours, ses six lignes
sont simplement de la bouillie pour les chats. Personne ne
peut les lire.

En même temps que les tirages grossissaient, la dimen-
sion des annonces grandissait, et ce n'est que depuis quelques
années que l'on peut voir, dans les grands journaux, ces
"placards" occupant des quarts, des demi-pages et même des
pages entières, auxquels les débuts de la publicité chez nous
ne nous avaient pas accoutumés. De plus, la mode est venue
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des'articles dans le corps des journaux, en première, en se-
conde, en troisième et en quatrième page, voire en page édi-
toriale, et l'on est étonné, lorsqu'on considère une page,
n'importe laquelle, d'un grand quotidien, de la somme énor-
me que représente la publicité, pour n'importe quelle page.
Ce signe est de notre temps.

Que de fois n'a-t-on pas lu, dans les journaux, précisé-
ment, des articles remarquables, par lesquels on cherchait à
émouvoir les lecteurs sur le sort du petit commerce? Des
syndicats se sont créés pour la défense des intérêts du petit
commerce, un député s'est mème fait un nom en présentant
aux Chambres et aux pouvoirs publics les doléances du petit
commerce, et l'on n'en finirait plus si l'on voulait retracer les
phases de la lutte que se livre le petit et le grand commerce.
Rien n'y a fait. Le petit commerce est toujours la victime
dont triomphent les entreprises puissantes, les grosses orga-
nisations qui puisent leur puissance dans les ressources in-
épuisables de l'argent. Grands magasins, grandes épiceries,
organisation de vente de toutes sortes d'articles de première
nécessité, telles que la chaussure, le vêtement, la chemiserie,
etc., tiennent le haut du pavé de toutes les cités, et le petit
commerce se retire - contraint et forcé - devant ces colos-
sales entreprises, comme se retire la mer à certaines heures
du jour, mais sans espoir de retour.

Eh bien! le même phénomène se déroule dans la pu-
blicité.

Aujourd'hui, pour les journaux, le petit annonceur
n'existe plus. Il n'y a plus que les gros qui comptent, non
seulement pour les journaux, à qui l'offre de quelques lignes
à publier de temps en temps est du plus mince intérêt, mais
encore pour le public qui, saturé de publicité jusqu'à perdre
la mémoire, ne voit plus que les gros placards, que les gran-
des annonces, que les articles très longs publiés en deuxième
ou troisième page du quotidien qu'il honore de sa confiance.
Le reste passe inaperçu: on n'a pas le temps de lire.

Nous ne nous insurgeons pas contre cette situation. Elle
est logique et procède des conditions économiques de notre
époque. On pourrait épiloguer pendant longtemps sur cette
matière sans arriver à un résultat quelconque. C'est ainsi.

Malheureusement, il en résulte dès maintenant un état
extrêmement inquiétant pour les annonceurs modestes: -de
même que dans l'industrie, dans le commerce, ce sont les
entreprises puissantes, les grands magasins qui dévorent les
affaires modestes, les petits boutiquiers, les gros annonceurs
sont en train de manger les petits, en ce sens qu'ils arrive-
ront à leur rendre la vie impossible. C'est, sous forme spé-
ciale, l'expropriation du petit commerce par le grand.

Ces considérations seraient parfaitement inutiles à dé-
velopper si je n'indiquais pas sinon le remède radical, tout au
moins le palliatif. Toutes les jérémiades ne serviraient de
rien qu'à se rendre ridicule. Voici les pensées et les conclu-
sions que nous inspire la situation inquiétante que nous ve-
nons d'exposer:

D'abord, nécessité absolue de suivre les gros annonceurs
sur le terrain qu'ils ont adopté et qu'ils cherchent à envahir.
Renoncer aux insertions régulièrement espacées, mais de pe-
tite dimension, et qu'on a la tendance de répartir sur le plus
grand nombre de journaux possible. Par ce dernier moyen,
'n éparpille ses efforts et l'on dissémine ses forces. Au con-
traire, il convient d'adopter, autant que les moyens dont on
dispose le permettent, le procédé des annonces puissantes,
énergiques et spacieuses. On les répétera moins souvent,
mais au moins elles seront vues.

Au lieu de répartir son budget sur un grand nombre de
journaux, avec de petites insertions, on restreindra le nombre
des journaux à quelques-uns, triés sur le volet et dont on aura
soigneusement calculé la circulation et le rendement. Au
besoin, si l'on n'a pas de disponibilités suffisantes pour culti-
ver plusieurs organes, même triés, on en adoptera un seul,
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le meilleur pour toucher la clientèle qu'on vise, et on le cul-
t'ivera d'après les méthodes intensives adoptées par les gran-
des organisations, de manière à être, dans cette feuille, l'égal
du plus puissant.

Enfin il devient de plus en plus nécessaire de soigner
particulièrement la rédaction de sa publicité. Un grand nom-
bre de formules encore en usage sont inefficaces. L'ingé.
niosité, la variété doivent remplacer la banalité. Il faut être
lu et vu à tout prix et l'on n'y parviendra qu'en forçant l'at-
tention du lecteur par des annonces très vivantes, très sug-
gestives et nous attirons tout spécialement l'attention des
annonceurs sur ce point qui est capital. Il ne faut plus met-
tre un méchant cliché dans un espace dispendieux. Mieux
vaudrait alors s'abstenir.

Quand on lancera une marque de consommation, les frais
d'une semblable entreprise étant au-dessus des forces habi-
tuelles d'un commerçant moyen, il ne faudra pas songer à
vulgariser le nom d'une marque, quelle qu'elle soit, sur toute
l'étendue du territoire; on devra, si l'on est sage, limiter son
effort à une région, de manière à demeurer dans celle que
l'on aura choisie, aussi impressionnant, aussi apparent que
les concurrents mieux outillés qui peuvent lancer leur mar-
que sur une grande échelle et se montrer partout.

COMPAGNIES INCORPOREES

Des lettres-patentes ont été émises par le Lieutenant-
Gouverneur de la Province d Québec, incorporant :

" Dupuis et Poirier, Incorporé," pour acquérir par achat
ou autrement, détenir ou donner à bail, vendre ou autrement
trafiquer des limites à bois, du bois debout, des pouvoirs
d'eau et emplacements pour moulins ; acheter, acquérir, pos-
séder et exploiter des moulins à scie et à raboter, des mou-
lins à pulpe et à papier, manufacturer des po tes, châssis,
persiennes, jalousies et ornements de maisons, des meubles
de toute sorte, des voitures, chaisss et véhicules. Capital-
actions, $gg,ooo, à Montréal.

"Agence Générale d'Assurance, Limitée," pour commu-
niquer, contracter, transiger, faire toutes conventions qu'elle
jugera à propos avec toutes compagnies, corporations, asso-
ciations, sociétés, autorisés à faire des opérations d'assu-
rances sur la vie et contre les accidents, contre le feu, la
foudre, le vent, contre les maladies, les bris de glaces, des
chaudières à vapeur, les animaux, les automobiles, de garan-
ties ou de cautionnement et en général avec toutes corpo-
rations, associations, sociétés assumant toutes sortes de ris-
ques autres que les risques maritimes. Capital-actions,
$15,ooo, à Montréal.

" La Compagnie de Publication du " Bulletin de la
Ferme," pour faire le commerce et exercer l'industrie d'im-
primeur, de relieur et d'éditeur, et faire, tous les ouvrages et
opérations s'y rapportant. Capital-actions, $5,ooo, à Québec.

NOUVELLES CHARTES

La " Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes
accordées sous le sceau du secrétaire d'Etat du Canada.
Voici celles qu' ont trait' aux nouvelles compagnies ayant
leur principale place d'affaires dans la province de Québec :

" Rigaud Edgewater Syndicate, Limited," pour acheter,louer ou échanger ou autrement acquérir des terres et éd-
fices etc., construire, maintenir, améliorer, etc., des pouvoirs
d eau, de gLz, réservoirs, etc. Capital-actions $50,0So, à Mont-
réal.

" Clarke's Dairy, Limited," pour acquérir et exploiter lesfermes de Patrick Clarke et de Leonard D. Slater, sur la

route Aylmer, comté de Wright, et faire des affaires comme
marchands et producteurs de toutes sortes d'articles de la
ferme. Capital-actions, $Sooooo, à Hull.

" Elswick Townsite, Limited," pour acheter, acquérer,
louer, échanger, subdiviser des lots de terrain, rues, allàes,
squares, etc. Capital-actions, $25o,ooo à Montréal.

LE COMMERCE DU CANADA

Lors da la convention des banquiers tenue récemment
à Ottawa M. James J. Hill a fait les remarques suivantes :

" On a l'habitude de penser et de dire que l'Europe est
le meilleur client des Etats-Unis ; en autant que cela con-
cerne la Grande-Bretagne, c'est une vérité ; mais la Puis-
sance du Canada est de beaucoup notre meilleur second
client. Nous avons les statistiques couvrant les dix premiers
mois de l'année fiscale commencée en juillet dernier. Durant
cette période, nos exportat.ions dans le Royaume-Uni ont
atteint $524,ooo,ooo; en Allemagne, $29i,ooo,ooo ; en France,
$131,ooo,ooo ; au Canada, $338,ooo,ooo, et dans l'Europe en-
tière, $1,294,ooo,ooo. Aucun autre pays que la Grande-Bre-
tagne et l'Allemagne n'approche le Canada au point de vue
des achats sur le marché des Etats-Unis. Ses achats dépas-
sent d'un septième ceux de l'Allemagne et représentent 26
pour cent de ceux de tous les pays d'Europe réunis.

Considérés comme ensemble, ces chiffres sont impres-
sionnants.

Des exportations totales du Canada en 1912, les Etats-
Unis se sont portés acquéreurs pour plus de 38 pour cent.
La plupart des produits miniers exportés par le Canada vont
aux Etats-Unis, de mème que les produits forestiers et ma-
nufacturiers et un tiers du rendement des pêcheries. Ce com-
merce dans toutes ses branches est destiné à progresser en-
core plus rapidement d'ici quelques années grâce aux chan-
gements de tarif proposés par le gouvernement américain.
Cette progression dépassera tout ce dont on a été témoin
depuis cinquante ans. Le développement du commerce entre
les deux pays voisins n'est pas dû à une question de senti-
ment ni à aucune condition de favoritisme, mais parce que
les intérêts généraux et communs l'exigent dans la plupart
des transactions commerciales. Et rien ne peut renverser
ni détruire en aucune façon ces conditions que la nature
elle-même a créées.

Durant des années, le peuple des Etats-Unis a cru que
le commerce sud-américain était son meilleur actif. On l'a
chanté sur tous les tons. L'un des principaux arguments à
l'appui de la dépense de plusieurs millions de dollars pour
le creusage d'un canal sur l'isthme de Panama a été la va-
leur présumée de ce canal comme facteur commercial avec
les républiques du sud. Eh I bien, durant les dix derniers
mois de l'année fiscale, si notre commerce avec le Canada
s'est chiffré par $338;ooo,ooo, celui avec l'Amérique du Sud
toute entière s'est élevé à $122,000,000, soit un peu plus d'un
tiers de ce montant. Ajoutez-y Cuba et le Mexique et vous
obtenez un total de $227,600,ooo, ce qui représente environ
deux tiers du total avec le Canada.

Jetez le filet encore plus loin et prenez les deux conti-
nents d'Amérique depuis le cercle Arctique au nord jus-
qu'au cap Horne au sud ; ajoutez-y Cuba et les Indes Occi-
dentales de façon à englober tout entre les deux océans.
Durant les dix mois expirés nous avons fait sur tout ce ter-
ritoire un chiffre d'affaires de $63o,ooo,ooo, dont 54 pour cent
créditable au Canada.

Il m'a semblé qu'un fait d'une aussi haute valeur pour
'les deux pays méritait une mention spéciale lorsque nous
nous sommes trouvés réunis pour faire l'inventaire du pré-
sent et de l'avenir."



Vol.XLV- No27.LE PRIX COURANT, Vendredi, 4 Juillet 1913.

LA SITUATION.
Il n'y a pas eu de changement de quel-

que imlportance depuis huit jours. Le
commerce est très actif et le record du
mois dernier a dépassé celui du mois
çorrespondant de l'an dernier. On crai-
gnait que la récente période de chaleur
ferait tort aux affaires, mais il n'en a
rien été. Lundi dernier même, une très
grande activité a régné dans toutes les
maisons de gros. Les expéditions de
marchandises et les rentrées d'argent se
font d'une manière satisfaisante.

SUCRES
Nous cotons:

Extra granulé, sac les ioo lbs. 4.30
Extra granulé, baIl 5 x 2o too lbs. 4.40
Extra ground, baril les zoo Ibs. 4.70
Extra ground, bte S0 lbs. zoo lbs. 4.90
Extra ground, I bte 25 lb., ioo lb. 5.10o
No z YelIow, baril les zoo lbs. 3.95
No i YelIow, sac les loo lbs. 3.90
Powdered, baril ioo lbs. 4.50
Powdered, bte 50 lbs. les zoo lbs. 4.70
Paris Lumps, i bte 25 lbs. zoo lbs. 5.35
Crystal Diamond, btes ioo lbs. 5.05
Crystal Diamond, i bte 50 lbs.

les ioo lbs. 5.15
Crystal Diamond, J bte 25 lbs.

les zoo lbs. 5..35
Crystal Diamond, Domino, 20

cartons 5 Ibs. les zoo lbs. 0.35
Sucres bruts cristallisés, lb. 0.04
Sucres bruts non cristallisés, lb. 0.031

Ces prix s'entendent au magasin du
vendeur à Montréal.

MELASSES
Très bonne demande.

Barbade, choix, tonne 0.36 0.37 0.39
Barbade,' tierce et qrt. 0.39 0.40 0.42
Barbade, demi qrt.Ï 0.41 0.42 0.44
Mélasse, fancy, tonne 0.38 0.39 0.41
Mélasse, fancy. tierce et

quart 0.41 0.42 0.44
Mélasse, fancy, demi qrt. 0.43 0.44 0.46

Les prix s'entendent.- zère colonne,
pour territoire ouvert:, 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN
lêre qualité, le quart 28.50
2èmie qualité, le quart 26.50

SAINDOUX
Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur, en seau
Saindoux pur, cse de io lbs.
Saindoux pur, cse de 5 lhs.
Saindoux pur, cse de 3 lbs.
FARINES ET PATES

TAIRES
Pâtes alimentaires

Bonne demande.
Nous cotons-

Arrow root. boite de 7 lbs.
'Farine Five Roses, qrt. <
Farine Five Roses. sac c
Farine Houçehold, ort E
Far. "Regzal". qrt. 0
Far. pattnte honizroise, qrt. c
Farine à pfttis. Océan, qrt. c
par. "«Rezal". sac c
Far, d'avoine granulée, sac
Far. d'avoine standard, sac

La lb.
0.15
3.10

o 16l

ALIME.-

1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
0.00
0.00

0.15
6.25
3.25Ç
6.25
6.70
6.4

2.50

Farine d'avoine fine, sac
Farine d'avoine roulée, brl.
Farine d'avoine roulée, sac
Farine de sarrasin, sac
Far. de blé-d'Inde, sac
Banner, Saxon et Quaker

Qats, et Ogilvie, caisse
Cream of wheat, cse
Fécule de mais, le qîté, IL
Fécule de mais, 2e qîté, lb.
Fécule de pommes de terre,

qrts de z lb., doz.
Vermicelle, macaroni etI

spaghetti Canadiens btes
de 5 Ibo., lb.

En vrac
Paquets de i lb.

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de i lb., lb.
Spaghetti, pâtes assorties:

alphabets, chiffres, ani-
mnaux nouilles, coudes,

0.00 2.50
o.00 4.75
0.00 2.25
0.00 2.75
0.00 2.00

0.00 4.00
0.00 5,75
0.071 0.071
o.osi 0.051

0.00 1.35

0.00 0. 271
0.00 0.051
0.00 0.07

0.00 0 .071

importés en vrac, lb. 0.00 0.071
En paquets de i lb. "o 0.00 0.08
Tapioca pearl, en sac, la doo.o5i o.o6
Tapioca seed, en sac, la «" o.o6 0.07
Tapioca flake 40 .071 0.08
Sagou Si 0.os1 o.o6

FROMAGES CANADIENS
Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers 14ic et i5c la livre.
Poisson salé.

Morue salée, No z 0.141 0.15
VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
Bolîman. cruches paillées, 4

gaîl. imp. cruche o.00 2.20
Domestique triple, cruches

paillées. 4 gaI. imp. cruche 0.00 1.25
72 grains. le gaîl. 0.00 0.12
88 grains, le gaîl. *0.00 0.15
i 18 grains (proof), le gaîl. 'o.0 o.ozi

THES
1l n'y a pas d'amélioration bien sensi-

bIe dans la demande qui demeure au-
dessous de la moyenne, sauf pour les
thés du jTapo>n.
EPICES PURES. GRAINES ET SEL

Bonne demande courante.
Nous cotons:

Alîspice, moulu lb. o.z i..t
Anis 0 o.o8 o.o
Canary Seed et 0.o8 o.09
Cannelle, moulue of 0.20 0.24
Cannelle en mattes do 0.î8 0.22
Clous de girofle moulus « 0.26 0.33
(fliîcorée canadienne N 0.1T2 0.î.3
Clous de girofle entiers o .24 0.3
Colza oýo6 .;
Crème de tartre 0.202
Gingembre moulu -0.20 0'. 3
Gingembre en racine " 0.20 o.3o

Graine de-rin non moul. do o.oâ o. os
Graine de lin moulue goo.o6 o.o7
Graine de chanvre fi 0.051 0.07
Macis moulu tg0.00 0.90
Mixed spices moulues do o.z8 o.22
Muscade , 0.20 0.35
Muiscade moulue 0 .o0 o..ço
Piments (clous ronds) do o. o7f 0.10
Poivre blanc rond di 0.25 0.27
Poivre blanc moulu ai 0.23 0.27
Poivre noir rand do 0.15 o. 17
Poivre noir moulu do o. ii 0.20
Poivre de Cayenne pur do0.31 0.25

Whole pickle spice
Sel fin en sac
Sel fin en i de sac
Sel fin, quart, 3 Ibs.
Sel fln, quart, 5 Ib. -
Sel fin, quart, 7 lbs.
Sel fin. en quart d e 28o i..

Ordinary fine
Fine
Dairy
Cheese
Gros sel, sac

ORGE

0.1z6

0.00
0.00
0 .o0
0.00

0.00
0.00
0 .o0
0.00
9.65

Légumes secs.
Nous cotons-

Orge mondé (pot), sac 0.00
Orge mondé (pot), baril 0.00
Fèves de Lima de Cal., lb. o.o61
Orge mondé (pearl), sac .o.06
Fèves blanches, Can., lb. 0.03
Fèves jaunes minot 2.00
Lentilles rouges, par sac, lb. 0.05
Lentilles vertes, par sac, lb. o.o6
Pois Verts, No i IL. .0
Pois cassés, le sac 0.04
Blé-d'Inde à soupe, cassé,

le sac o.oo
RIZ

La demande est bonne.
Nous cotonsf
Riz Importés:

Riz Patna, sacs de 112 Ibo.,
suivant qualité lb. 0.051i

Riz Carolina .0.0
Riz moulu 0.00
Riz soufflé (puffed) ce de

16 paquets de 2 pintes 0.00
Riz décortiqués au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent

Montréal.
Qualité B. sac 250 Ibo.m,0
Qualité C, sac zoo Ibm. 00
Sparkle 0.00
India Bright (sac de ioo Ibm) 0.00i
Lustre 0.00
Polished Patna 0.00
Pearl Patna 0.00
Imperial Glacé Patna 0.00
Crystal Japan 0.00
Snow Japan 0.00
Ice Drips Japan 0.00

FRUITS SECS
Assez bonne demande.
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en vrac i lb. 0.o0
Dattes en pqts de i lb. o.o6à
Figues sèches en boites,

3 couronnes lb . o.ogi
7 couronnes .lb. 0.131
q couronnes lb. o.iii
6 couronnes lb. 0.13
9 couronnes lb. 0.141
iii onces bte o.iii
îo onces bte o.07i
Raisins de Corinthe.

Corinthe Filiatras, en vrac o.o6i
Corinthe Filiatras en car-

tons z lb. 0.071
Raisins de Malaga.

Rideau bte 0i.00
Balmoral bte 0.00
Orléang bte 0.00
Royal Excelsior btc 0.00

Raisins Sultanad
En vrac 0.00
Cartons, i Ilb. man

iEpicerie et Provisions

".35.
0,45
3.25
3.15
3.05

1.80
2.03
2.15
2.45
0.80

e. 10
5.5o

4.85
0.031
2.10
o.06

0. 07
o.os'1
0.041

2.25

o.o6
0.09
o.o6

4.25

f.o.b.

3.35
3.25
5.10
3.50
3.6o

4.90
5.10
5.30
5.45

0.05
0.07

o. loi
0.14
0.12
0.131
0.15
o. l2à
o.08

Lb.
0.07

o.o81
Lb.

2.50
.00 o
4.00
5. qo

Lb.
0.11
iquent
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.. m o.*Vb l ý. .LValence fine ogStl, btes

U de 28 Ibo. 0.00 0.00
Valence Selected, btes de
' 128 Ibo. 0.00 OA00
lealence Layers, 4 cour.,
1 btes de 28 bs. 0.00 0.09l
_FÀiâM i 'àwèbel Lb.

éninig paq., i lb., fancy 0.00 o.oS,
Eié5 pq.i lb., tix* c'oo o.oli

NIxqfàd. Lb.
AâÜhdearragone o.16 0.17
Amuades VYalence écalées *0.37 0.39
Amftnes Ô.13

1;i1 >abo 0.131-0-141
Nol d à1Bredeaux écalées 0.97 o.28
Ni~o$ duf Brésil 0.19 0.20
Noit< dCe'coco râpées, à la lb. 0.20 0.22

SPécali polies 0.17 0-18
ZePétah casséq 0.00 00

Peant non rôtled, Sun o.o o81
Peanuts non rôties, Bon Ton o.oo ocop1
Peanuts. non rôties, Coon o.o0 0.07
Aaàutk rôties, Coon- o.o81 0:o91
P%iuti' rôties, G. 0.9 oi
14àLiiut- dnn rôties, G. 0.00 0.08
Ptahutâ rôties,- Sun o. loi o.li
Pftbutor r8ties,. Bon Ton o.1r* o.xîî
Peuneani 3W4o 0.00 0.11

r ie '40/50 0: .q
Ptubau ~0.00 0.0%1

Piineauâk4o/8o 0.00, o.Pruneaux 80/go 0.00 o:%,1
Pftfteaux,oftoo 0.00 o.06

Fruits évaroré&- Lb.
Abricots, bolte-«23 bm. 01-00 0.141
Nectarines offa 0.11
Pèches, boîte 25 Ibo. MWo 6,0o11
Pores bots9 Ibs. 0.00o .Mft

Pome@ trntées, évapo-
,rries,kbtes de 50 lbs. 0o00 oýo61
*ý-FIw1!sde fruits. ..Lb.
Citron 6'.îl40.11
cfttoneu6. oifl o. 17
Orange OdE!1 0.12

.tONÈBIPMl5.ALIMENTAIRECS
Conserves de Légumes

- 'Prègbohne demande.

Noxi No 2
Aer!i'~hf 2-) aIbo. 2.03 3.00

Aàtergeb'entières ca., 2 lbs. 0.00 2,50
M-lferÎ'Cali i Ibt. 0.00 3'.50
201aids 2lbso ,60

Bètierk'rei tranchées, 3 lbz 0:00 3.321
Sté -d'Ihde 2 Ibo, 0.00 i,.0w
b91é.d'Ifidë en épis, gal. 0.00 4:771
tttuible 2 Ibs. doz.' o0.0 o.83
Catsup au W. . dos. 0.00 5.00
Champignons hôitel, bbîte 0.1l31 o. 141

Champgnons 'e coix .21.a
Chmpgnns coibtes o. 17 o. 18

jho"d'r*le mp. -o.î 67 .18
chôia~ietirs 2 Ibo. &.w ix.6s
Citrouilles 3 ilbs., - 0.00 o.821

'«tft>llh gaL .- i.55S
EvlkÉd gal. o;e 54.3

volsdsa lb. 0.00 1.271
i-nia'ds- 3 lbo, 0.00 1.771
lDbbaý* lin4k btel ora 0àh13

&Wvesl lden'. Wax, 2 lbs. ogW4 t.w
ffleesikVees 2 lbs. o.Wé 1.00

rFives de Lima *,Ibo., ooo .1.35
Wti#ebWet importés l. o.zg131..1
Haricots verts'Iiiip. bt*. 0.3. 0.17
44acédoine de légumes, bte d.10.. o.16
Mfarinades en seau; 5 'gai. 0.00- 1.25
Phlts pois imp. moyens bte 0.33. 0.11J
Ptlts polo lme. mi-fins bte o.îz-. oý 12
Ptits pvois imel., fins. bte o. 16, o,. xy
Puilts Vois lmpJ ext. fias, bts- o. 17 o,.Sl
Pêtits pois imp.. surfinsi.,bte,(manquet)
fie OmEngliah Garden 0.00 1.25

Pois Cma Early June
Pois Sweet Wrinkled
Fois Can. Ext. Fine Sifted
Succotash 2 Ibo.
Tomates P. S. 1., 3 Ibs.
Tomates P. S. 1., 3 lbs. non

livrées
Tomates, 3 lbs., doz.
Tomates, gaîl.

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.00
13.35
4.00
5.00

ii lb. 0.00
Ananas importés 21 lbo. o.oo
Ananas entiers (Con.) 3 lb. 0.00
Ananas tranchés (Cali.) a lb. 0.00
Ananas-râpé (amp, -Ca&)-

2 Ibo. 0.00
Bluets Standard dos. 0.00
Cerises rougese avec noyau,

2 lbo. 1.55
Fraises, sirop épais, a lb.. 0.00
Framboises, sirop épais,

2 lbo. 2. 121

Gadelles noires, sirop épais,
a lb.. 0.00

Groseilles, sirop épais,
a Ibo. o.oo

Marinades eau. i gal. gral. 0.00
Olives, ! gai. .27 a1
Pèches jaunes a lb.. 0.00
Pèches 3 lb.. 0.00
Poires (Bartlett) a lb.. 1.75
Poires 3 lb.. 2.35
Pommes 3 lb.. 0.00
Mûres, sirop (e1" 2 lb.. 0.00
Pommes StandarJ gel. 2.521
Prunes Damion, sirop épais,

a Ibo. 1.10o
Prunes Lombard, sirop épais,

2 lb.. 0.00
Prunes de Californie, a1 lb. o.c0
Prunes Greengage, sirop

épais a lb.. 0.00
Rhubarbe Preserved, a Ibs. o.oo
Cerises blanches do:. o.0m
Cerises. noires do:. 0.00
Framboises doz. 0.00
Mfireq dot. 0.00
Gadelles rouges doz. 0.00

Conserves de poissons
Très bonne demande.
Nous. cotons:

Anchois à l'huile (suivant
format) do:. 1.60

Caviar iI L doz. 5.15
Caviar * lb. doz. 10.00
Crabes i IL dot. 3.75
Crevettes en saumure, i lb. 0.00
Crevette.q sans saumure. i lb. 0.00
Finnan Haddiex do:. 1.35
Harengs frais. importés.

doz. 1.15s
Marengs marinés. imp. " t .âo
14arengs aux Tom.. imp." 1 -1
Harengs kippered. ;mp. " 1.4Ç
Marengo canadiens kripipered o.95
Harengs canadiens. sauce

tomates 0.05
Homards. bte plate, t lb." ç.7.ç
Honmards. hte plate. i lb." x. o
H-omardq. bte h.. T lb. " .4
Huîtres (solid ment). S oz.

do:. 0.00
Huitres- (solid meat). in or..

dnt. o.o
Huîtres i lb. o.o
Huîtres 2 lb. 0.00
Maquereau, tin i lb.. la do:.

0. o
Morue No 2 11%. tm:tnnnrpý
Morne grosse t aiRrt lb. (manque)
Rovans stux rruffes et mi-

achards bte 0.17 o.i8

1.30
1.45
1.75
1.15
1.60

0.00

4011
5.40
2%25
2.50
2.30
1.75

1.771
1.25

1.551
3.35

3.15

1.971

2.00

2.00

1.70
1.50
2.25
1.771
2:371
1.10
2.00
2.55

1.15

1.021
2.74

1.30
3.50
2.25
2.40
2.40
2.40
2.40

4.50
5.25

10.25
3.00
i.6o
1.8o
1.40

1.2
i .6s
1. do
1.70
3.00

1.00
S.8o
:;. To
5.50

1.40

2.00
3.50o
2.45

T. A

Sardine&
Sardines
Sardines
Sardines
Sardines
Sardines
Sardines
Saumon
Saumon

River,

eu i bte, ce
françaises, à btes
françaises, i btes
Norvège, i bte
Norvège, i bte
Royan à l'huile, i
sans arétes

Labrador i00 lbs.
Cohoes, Fraser
i IL

Saumon rouge:
Horse Shoe et Clover Leaf,

boite basse, i lb. doz. o.oo o.go
Horse Shoe et Clover Leaf,

boite plate, i lb. doz. 0.00 2.90
Saumon rouge Sockeye

(Rivers' Inlet), bte hau-
te, i lb. doz. (manque)

Saumon rouge du printemps,
bte haute, i lb. doz. 0.00 2.35

Saumon Humpback, i lb.
doz. 0.00 &.95

Truite des mers îoo lbs. 0.00 7.00
HARENGS DU LABRADOR

Quarts 5.25
i quarts 3.00

FROMAGES IMPORTES
Bonne demande.
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 261 Ibo. ou de 8o

Ibs., 28 C à 30C la livre.
En quantité moindre, 28c la livre,
Le fromage de Roquefort se vend de

32c à 33c la lb. et le Limbourg, 24c la
livre.

On cote encore:
Gorgonzola lb. 0. 25
Edam "4 0.24

PRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons:
Acide borique, bris de 336 Ibo., lb. 0.10
Alun, barils de 336 lbs. o.0111
Alun, barils de 112 lbs. U0.02

Arcanson, lb. 0.031 0.041
Blanc de céruse,. bris de 336 lb.. 0.55
Bois de campéche, pqt de i lb. 0.031

'00 lbs. 0.65
Borax en cristaux, bris de 336

Ibo. lb. 0.05 0.06
Boules à mites 0 .00 0.00
Camomille 0.00 0.4o
Camnêche (Extrait de):

boites de 12 lbs. " 0.00 0.11
btes 24 lbs., pqt i lb. o .11 0.12

Camphre, la livre 0.00 0.75
Carbonate d'ammoniaque,

bris 11s Ibs., 4 Ibo. 0.15 o.2o
Cire blanche lb. 0.40 0.45
Couperose, bris 370 Ibo. 0 .01 o.o2
Creme de tartre IL 0.24
Gélatine rouge en feuilles o.60
Gélatine blanche en feuilles N 0.35
Gélatine Knox en feuil, doz. 1.25 1.30
Gomme arabique lb. o.îS o. 16
Houblon pressé, IL (manque)
Lessive commune doz. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
Paraffine pour cierges, IL 0.10 0.12
Plâtre à terre, sac ioo Ibs., saC 0.70
Poudre Insecticide lb. 0.00 0.50
Résine hlanche " 0.03* 0.05
Résine G., suiv. quant. " 0.021 0.04
Salpêtre en cristaux, brio

112 lb.. lb). 0.05 o.o6
Sel à Médecine o.oî 0.02
Sel d'Epsom sac 224 IL,"I 0.01l 0.03
Soda à pâte. 112 lbs. 0.00 2.00

Soda à laver:
Sacs 224 Ib., 100 lbs. 0.79 0.80
Soude caustique en mor. lb. 0.00 0.024
Soufre en bâtons, bris 3.16

ibs. lb, o-oil 0.03
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2.75 3.00
0.161 0.31
0.22 0.30
7.50 11.00

17.00 18.00
0.40 0.42
0.23 0.24
0.00 8.50

0.00 1 i90
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Soufre moulu sacs 112 lb. 1.65 i.70
Lourteaux de lin mqoulu, sac i.o i.u
Vitriol, brio 0.001 o.07
BOUCGIElS. CIERGES ET HiUILLh

DE SANCTUAIXE
Nous cotons:

B. Paraf fine en vrac, boite de 4o lbL.:
ô à la lb. lb. 0.00 o.o7à

12 à la lb. 0 .00 0.10
B. Paraffine, 6 à la lb. 0.08 0.09
B. Paraffine, 12 à la lb. O.od* 0.091
B. Stéarique, 14 OZ. ô et 12 0.00 0. 121
B. Stéarique, 16 oz. 6 et8 0.14 0.15
Cierges approuvés, lb. 0.00 0.37à
huile de a jours, gallon 1.20 1.30

PLATS EN BOIS
Nous cotons.

Carrés de i lb., crate 0.00 0.45
Carrés de i lb., crate 500 0.00 0.90
Carrés de 2 lbo., crate Soo 0.00 o.2*
Carrés de 3 Ibo., crate 0.00 0.57à
Carrés de 5 Ibo., crave 0.00 0. 72à

CUVETTES EN BOIS
Nous cotons:

Cuvette No o, la doz. îo.so
Cuvette No i, la doz. 9.00
Cuvette No 2, la doz. 7.50
Cuvette NO 3, la doz. 6.50

BALAIS
Nous cotons:

A longs manches 0.00 2.65
Avec manches ordinaires La dos.

2 cordes 0.00 2.40
3 cordes 0.00 2.50
4 cordes 0.00 2.75
5 cordes 0.00 3.*50

Le papier manille, 13 x 17, est coté
20r-

EPINGLES A LINGE
Epingles ordinaires:

Boites de 5 grosses, la bte 0.75
Epingles -à ressort:

Boites de 2 grosses, la bte 0.90
PAPIER D'EMBALLAGE

Papier Manille 'en rouleaux 0 .031
Papier brun en rouleaux O-U3
MECHES, BRULEURS ET VERRES

DE LAMPES
Nous cotons:

Mèches No 2 lb. 0.22
Mèches No 2 0.15
Mèches No 0 0.12
Brûleurs No 2 doz. o.85
Brûleurs No i a 0.65
Brûleurs No 0 go 0.65
Brûleurs, dessus verre (A) do 1.65
Brûleurs, dessus verre (B) do 1.00
Cheminées (climax) NO 2 es o.6o
Cheminées (climax) No 1 0.45
Cheminées (climax) No o0 0.45
Cheminées (Bonanza) No 2 U 0.95

,Cheminées (Bonanza> No i do 0.75
1_ SAVON DE CASTILLE

'Le savon de Marseille en seau se vend.
$425 la caisse et de 9e à lrc la livre,
poids net. blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES
On cote:

Graisse Impérial, en Jota de
grosse do:. 0.571'

Caisse de 4 do:. o .60
Graisse au mica.

R6ltes de i lb. (Par 3 doz.)
Ooz. 0.90 0.95

Boites de -i lbq. (nam' dnz.b doz. 2.25
HUILE D'OLIV

'ejliq rotons-
Ruile Loublon-

IP;nteg 0.00 2.25
Chnpines 0.00 1.20

4 chopinOes 0.00 o.6o
T.'huile d'olive Barron et Guestier est

pntée:
Qrts 7.75 8.00

Ét5  4.J7l 4.5u
à pis A-43 à.,J

ÂN'uua q.utuua,. Uruase. Vos.
b>uULtcits Ut A uiL. 3.0u 0.âb
LýuuLV*A&vU ut a U& ~ D.UU U.*43
»)UULCIIIC* Ut à OZx. 0.00 U: b
»Uuutttltç de 4 UZ. 7-95 o ua

k±UiL UV. YOE, DE htMUW
INUulà CuLOUAlà. Ib.7 a 4,.uu.
L>uu ties carrevâ de lo onces, 3.75

la duuzalmiî; chuPmncb, 42.40 la 4uuzulaci
s Ctluptmmta, el.75 la Guugiane.

kliLI VIS. CUTON
Nous cotons.

Au baril 1.15 1.30
IIULA DE RICIN PHARMACEU.

Nous cotons au quart, par livre, 9*8.
le galon, ý1.a5, cmi ctutagnun, par livre,
Uc a iuc.

VASELINE
Nous cotons.

"Bfleu Seal"
blanche NO i
Islancbe N'o id
jaune No i
jaune No 2

grosse Io0.00
19 go

S 0.72

BALAI18
D'enfant, 2 cordes 0.00 1.10
Venant, à corde 0.00 0.85
Manches de Jaubert (mop), doL» 1.20

HiUILE DE PETROLE
Nous cotons:

Pratt's Astral Oil gol. o.sa
Standard Acmc le gai. 0. 171

GRAINS ET FARINES
Marché de Chicago

Les pluies générales et le temps plus
doux dans le Dakota, ainsi que les pro-
babilités pour le Minnesota de se trou-
ver bientôt dans de pareilles conditions.
ont eu pour effet de faire baisser les prix
ces jours derniers. Le marché a clôturé
en baisse de 4Y8c à /c jusqu'à i Sc à i!4C,
mardi dernier. Le mais a perdu de Y4c à
te de puis samedi; la baisse pour l'avoine
s'est chiffrée de lI/c à Y¼c jusqu'à ýJc à
"/c. Le l>lé a été faible, surtout celui dc
juillet. La dlépression pour le blé de
juillet a été déterminée en partie par le
rapport d'après lequel des stocks de blé
no>uveau, achetés dans l'Illinois, l'India-
na et le Missouri vont bientôt arriver.
Mais ce qui a le plus contribué à la bais-
se des prix, ce sont les nouvelles, plus
favorables, relatives à l'état de la zone
consacrée à la culture du blé de prin-

tep.Marché de Montréal.
Gr"in

La demande de l'étranger pour le blé
de printemps du Manitoha continue à
être très limitée; à vrai dire, il n'y a
presqlue pas eu d'offres fermes au mar-
ché ces jours-ci, niais il y a eu quelque
demande pour l'avoine et la graine de
lin et conîmed es offres étaient à peu près
en rapport avec les demandes, il s'est
fait un certain nômbre d'affaires; mais,
somme toute, le marché est assez calme.
Transactions assez actives sur l'avoine
en lots de wagon, pour compte local et
de la campagne; les prix ont été en gé-
néral soutenus. On a vendu du NO 2 de
l'ouest Canadien à 42C; de l'extra No i
pour fourrage de 41ic à 4ly2c, du No 3
de l'Ouest Canadien et du No i pour
fourrage de 40c à 4oV¼c le boisseau, ex-
magasin. Un lot entier de 36,000 bois-
seaux de NO 3 de l'Ouest Canadien s'est
vendu à raison de 38c le boisseau c.i.f.

Nous cotons:
Avoine C.WV. No 2 0.42 0.421

9 &%J ,

Avoine C.WV. No i Ext. Feed o.oo, o.42
Avoine C.W. No 3 0.40 0.40*ý
Avoine Qué. et Ont. No 2 Meanque
Avoine Qué. et Ont. No 3 0.0ou o. »
Avoine Qjué. et Ont. NO, 4  maInque
Sarrasin (48 Ibo.) 0.54* 0.551
Blé-d'Inde séché au four 0.00 0.72
Blé-d'Inde jaune NO 3 0. 00 0. t9.

(Blé-d'Inde nouveau.)
Orge moulée 0.55 0.56

igueb de Nomtt4ul

Au marché des farines le ton est fer-
me et il n'y a pas de changement nota-
ble dans les prix. La demande locale et
de la campagne pour le blé de prilp-
temps continue à être bonne; le marcpé
est assez actif; les premières patent.se
vendent à $5.6o et les secondes à sr
par baril, en sacs. La farine de blé d'hi-
ver est rare, les prix tendent à s'élever.
Les patentes de choix se vendent à $5,50
le baril, en barils.

Issues de blé et av oine roulé..
Les affaires continuent à être actives.

Le ton du marché est ferme; le son se
vend à $18, les shorts à $20, les middlina
à $23 la tonne, sacs compris.

Le marché est ferme pour l'avoine roui-
lée, niais les affaires sont relativement
peu actives; on vend à $45. le baril' , en
bar-ils, et a $2.is le sac. La farine de
n'ais est calme à $3.50 le baril, en barilp,
et à $i.bS le.sac..

Nous cotons:
Y'atentga du tRoya Householdmen* 2 sacs 5.6Q

Conserves de lnaàs
Bonne demande.

Par dos., groupe No-j -No s
Ananas coupes en dés,-
Five Roses 2 sacs .5.60
Glenora 2 sac$ . 5.10
Harvest Queen 2 sacs 5.10

,Fortes a kIoulmnpFs
Bakers Special 2 tact -4.90
Manitoba S. B. 2 saCs 4.9Q
Keetob 2 sacs 4.90
Montcalm 2 sacs 4.90

Pat~entes d'River.
Straight rollers 2 tact .5.00
tiurona (à pàtisserie) 2 sacs 5,80
A do a paca 5.3o
Farine de blé-d'Inde blanc pour

boulangers, a sacs .44
Famine de blé-d'inde.,pour. eqgrsis,

2 sacs 4.60
Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go lb, 3.33
Avoine roulée, baril 4900

Issuet de blé:
Son Man., au char, tonne 17.00
Gru Ma., au char, tonne 19.00
Middlings. d'Ontario,, au char.

tonne 27.00-aS,00
Moulée pure, au char . 3a.q ,4.o
Moulée mélangée.,au char .10.00 311.00

FOIN..PRESSE Et- FOURRAGE
Marché de Montréal .'-

Nous cotons comme, oui, -au t.- r
Foin pressé -No 1 12-o0 .13.00
Foin pressé No 2 extra il.5 12.00
Foin pressé No 2 bon 9. 1oo
Foin pressé No 3 .8.00. 9.00
Foin mélangé de trèfle 8,o0 -9.00

March4 .Aglahs
BEURREý

MM. Milîs & Sparrow nous écrivent
de Londres à la date du 20 juin .1913:.

La demande générale -pour- le. beurre
continue à être bonne, particulièrement
pour les qualités de choix, dont lavaleur
a été bien appréciée cette semane.

Le temps continue à être beau; si nous
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n'avons pas de pluies d'ici à peu de
temps, les pâturages seront dans un état
bien peu satisfaisant.

Australien. - Il n'y a eu que de petits
afrivages cette semaine, mais des quan-
tité :bnsidérables reçues la semaine der-
nière ont été emmagasinées, car il est
difficile *de placer, en cette saison, tant
de beurre de qualité secondaire. Il y a
en ce moment très peu de beurre austra-
lien de premier choix de sorte que les
cotes sont nominales. Il continue à ar-
river ici trop de beurre d'Australie de
qualité secondaire. Les améliorations
apportées dans la fabrication de la Mar-
garine depuis un ou deux ans en font un
concurrent très sérieux pour le beurre
qui a perdu sa saveur.

Nouvelle-Zélande. - La saison est
terminée et il n'y a pratiquement pas
d'approvisionnements de beurre Néo-
Zélandais.

Arrivage des colonies cette semaine:
par le vapeur "Malwa", 5,ooo boites de
beurre australien.

Danois. - Le prix est en hausse de 3
kroners (3 s. 6 d.). Il y a une bonne de-
mande pour ce beurre dans le Midland
et le. nord de l'Angleterre. Le beurre
danois est excellent et est bien plus re-
cherché que les beurres des autres pays.

Sibérien. - Le marché est soutenu et
inchangé. Les approvisionnements sont
plus importants. Comme la majeure par-
tie de ce beurre n'entre pas dans la ca-
tégorie, "ier choix", il s'est vendu à un
prix peu élevé. La principale difficulté,
en ce qui concerne le beurre sibérien,
c'est le transport. On dit que la fabrica-
tion continue à être importante.
, Irlandais. - Les prix se sont élevés
d'au moins 4/ pendant la semaine et bien
que la qualité du beurre de crèmerie soit
très bonne, son prix est inférieur encore
de nombre de shillings par quintal à ce-
lui du beurre danois.

Français. - Les approvisionnements
ont augmenté considérablement pendant
la semaine dernière et on cherche de
plus en plus à vendre les beurres de qua-
lité secondaire qu'on offre de 86/ à 92/.

Nous cotons:
Danois:-

lère Qualité 120/O 121/o
Sibérien:-

lère Qualité 98/o 1oo/o 102/0
Bon à 2ème Qualité 94/O 96/oConfiserie 88/o 92/o

Français:--
Lère Qualité 110/o 114/oBon à 2ème Qualité 98/o io4/o
Confiserie 86/o 92/o

Irlandais:-
Crèmerie, salé io8/o 110/o
Crèmerie, sans sel 110/o 112/o

Victorien:-
lère Qualité, salé

104/o 106/0 jusqu'à io8/o
2ème Qualité, salé 98/0 102/0
Bon, salé 92/o 96/o
,ere Qualité, sans sel ro6/o 1o8/o
'Bon,"à 2ème Qualité, sans sel 98/o 102/o. Nouvelles-Galles du Sud:-
1ère Qualité, salé 104/o 106/o
2ème Qualité, salé 96/o roc.,
Bon, salé 92/0 94/Oière Qualité,: sans sel 106/o 108/o
2ème Qualité, sans sel 98/o 102/o

Queensland:-
îère Qualité, salé 104/o 106/o2ème Qualité, salé 96/o oo/oBon, salé9/o 4/
ère ualité, sans sel 104/0 1o6/o2ème Qualité, sans sel 96/o loo/o

Nouvelle-Zélande
Halle aux Beurres et

Témiscouata.
Vente du 30 juin 1913,

Emond & Coté, ioo boite
25>6 C.

FROMAGE.
Marché de Mont

Haut choix, de l'Ouest
courant

Haut choix, de l'Ouest
octobre

Haut choix, de l'Ouest
septembre

Prix vendants aux
Fromage fort, blanc, à la

au morceau
Fromage de Gruyère
Fromage Oka

112/O 114/O
Fromages de

ns d'une douzaine, la doz., par
caisse de 30 douzaines

à l'Islet: A Marché de Montréal
s de beurre à BEURRE

Haut choix, de crémerie, frais,
solide

réal Choix, de crémerie, frais, blocs

Seconds, de crèmerie, solide
I14c à 12c Seconds, de crémerie, blocs d'une

livre
Iz2yc à 12-4c Beurre de ferme 23c à

Beurre de ferme en rouleaux 23c à
13c à 13Y4c PEAUX VERTES
épiciers Très bonne de.nande.
meule 17c Boeuf inspecté

î8c Veau
27c à 28 Mouton, chaque

23c Aneau chaue cfan
Marché anglais

FROMAGE
MM. Mills & Sparrow nous écrivent

de Londres à la date du 20 juin 1913:
La demande continue à s'améliorer et

les acheteurs ont plus confiance dans la
situation générale.

Néo-Zélandais. - Les marchandises à
bord des vapeurs "Tongariro" et "Ro-
torna" sont arrivées en bon état et se
sont vendues aux prix ci-dessous.

Canadien. - Les prix sont plus fer-
mes et on s'attend à une hausse à la fin
de la semaine, de 2/à 3/ pour les prix
c. i. f.

Nous cotons:
Canadien:-

Blanc, vieux 63/o 65/o
Coloré, vieux 61/o 63/o
Blanc, nouveau 59/o 60/o
Coloré, nouveau 58/o 59/o

Néo-Zélandais:-
Blanc 6o/o 61/o jusqu'à 62/o
Coloré 58/o 59/o jusqu'à 60/o

LES FROMAGERS DE QUEBEC.
Rapport de la vente de beurre du 27

juin 1913, au Board of Trade, par Aug.
Trudel, gégant de la Société Coopéra-
tive Agricole des Fromagers de Qué-
bec:
Quant. Qual. Acheteurs. Prix
442 boites No i The Wm. Davies

& Co., Ltd. 26c
409 boites No 3 Jas. Alexander,

Ltd. 23>6c
170 boites Pasteurisé Lovell &

Christmas, Ltd. 26>6c
Rapport de la vente de fromage du 26

juin 1913, au Board of Trade, par Aug.
Trudel, gérant.
Quant. Qual. Acheteurs. Prix

Blanc.
1437 boites No i Lovell & Christ-

nias, Ltd. 12y8C
1052 boites No 2 G. D. Warring-

ton 12y2c
308 boites No 3 Jones, Grant &

Lunham, Ltd. 12 5/16c
Coloré.

174 boites No I A. W. Grant 12gc
367 boites No 2 Jones Grant &

Lunham, Ltd. 125c
237 boites No 3 Geo. Hodge &

Son, Ltd. 12 5/16c
OEUFS

Les oeufs sont plus rares à la campa-
gne; les prix restent stationnaires.

Marché de Montréal
No i 24c
No 20c à 21C
Strictement frais, choisis 27cStrictement frais, en boites en car-

27c

27¼c
26c

26Yac
24c
24C

13.50
19.00

1.25
0.35

LEGUMES
Céleri, la douz. o.oo 1.00
Betteraves, le sac 0.00 1.25
Carottes, la poche 0.00 1.25
Oignons Egyptiens, crate 0.00 2.50
Navets, le sac 0.00 2.50
Panais, la poche 0.00 I.o
Patates, le sac de 9o lbs. 0.00 0.75
Persil, la doz. 0.25 0.30

o.20 o.4o Poireaux, la douz.
Raifort, la lb. 0.40 0.4:
Salade de Montréal, doz. 0.00 0.50
Haricots verts, panier 0.35 0.40
Haricots jaunes, panier 0.35 0.40

FRUITS VERTS
Bananes, régime 2.00 2.50
Jumbo 0.00 2.75
Citrons Messine (300c) 0.oo 6.oo
Oranges Valence No 420 0.00 5.25
Russette 0.00 4.60
Spy 0.00 5.50
Ben-Devis 3.50 4.00

Les fruits et légumes.
Renseignements fournis par MM. J. C.

Houghton & Co., i Temple Court, Li-
verpool, juin 12, 1913.

Oranges, Valence. - La semaine que
nous passons en revue ne comprend
qu'une journée importante pour les ven-
tes. les auantités offertes vendredi et
lundi derniers ont été extrêmement fai-
bles. Hier, cependant, il n'y avait pas
moins de 17.480 caisses sur le marché,
arrivées par le "Lugue" et le "Maria";
la condition des fruits était plutôt plus
mauvaise qu'auparavant. Les prix étaient
un peu plus élevés.

Naples. - Le premier chargement im-
portant s'est vendu hier et la demande
a été considérable aux précédents prix.

Citrons, Sicile et Naples. - Une par-
tie seulement de la cargaison du "Pon-
tiac" était disponible mercredi, et bien
que la demande continue à être bonne.
les prix ont fléchi de 2 s. à- 3 s. à cause
de la forte cargaison du navire et d'au-
tres qui vont arriver tout prochaine-
ment.

Pommes. - Le marché est dépourvu
de pommes, mais on en attend une ar-
rivée par un vapeur venant de Tasmanie.

Tomates, Valence. - Approvisionne-
ments plus abondants. La demande con-
tinue à être active.

Oignons, .Valencia Barbosa. - Les ré-
sultats sont très désappointants pour les
expéditeurs. Les oignons d'Egypte con-
tinuent à se vendre à peu près aux mê-
mes prix.

Pommes de terre. Valence. - Un pe-
tit chargement s'en est bien vendu, hier.

Les bananes des Canaries se vendent
très facilement de 7/6 à ii/ le régime.
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KM ECRIVANT AUX ANNONCETJ RS, CITEZ "LE PRIX COURANWr

L ES personnes qui achttent le Ciment "«Canada" chez vous sont de celles
dont la clientèle Ilpour les autres articles est aussi des plus précieuses.

Le fermier qui se sert du béton pour les améliorations sur sa ferme, est à n'en
pas douter, un homme éclairé, progressif et prospère. Sa clientèle est pré-
cieuise. De tels fermiers savent que

LE CIMENT CANADA
est le meilleur ciment à employer dans les travaux de ferme. En tenant le
Ciment "Canada",vous pouvez attirer la clientèle de cette classe très désirable.
Non seulement ces personnes achèteront leur ciment de vous, mais aussi

beaucoup d'autres articles de nécessité journalière.

Canada Cernent Company Limited
BureauxEG deALGARes)MONTREAL, TORONTO, veNPEG, CAGAY

Commandez au bureau le plus proche de chez vous.

1. -81
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KETI-OPOLITANF
Life Assuruos Co'y
:-: of nowiYork :u-

(Compagnie à Foudes odai)
Actif ........ ..... 3970U,811u
Polices en vigueur au 3' dé-

cemubre 'is.... 13»1.04L
na -1911. la compagnie à é-

mis au Canada des poli-
eu. pou . ...........

ml 2éposé etrte les

canadien et de adel.com-
mis camadieusexeuave
ment pourt. les anden
envir on.......... $18.0ffl.O.

y a TUp eULMN Canadiens itanurés

W ESTERN
ASSURANCEB CO.-

INCORPOREZ in lu
ACTIF, au-delà de S38e'79493
Sivrau Prinacipal: TORON? O, OaS,
son. Gao. A. Coz, Président

W. R. Butocz, Vlce.Prisldent
W. IL Matzxx. Ghant-cénéral.

C. C. Posvxm, Secrétaire.
gb.ammleý de Montréal 8

Easy. BICXERDIK, Gérant

THE FEDERAL LIFE
ASSURANCE CO.

BURXAU-CIF HAMILTON CÂN.
CH4IFFRES D'AFFAIRES 1912
ACTIF AVOUMENTÊ DE 4o.4-
SURFIXS RÉALISÉ 0.pÊ
ASSURANCE EN VIGUEUR P.%270

C. L SWEENEY. Gérant Provlâcia
Nonal Qudbc

Téphuc: mail 553

'ESINliART & EVANS.
courtiers d'Asçouo
Peu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bris de glace., Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires.

Agents principaux pour

TkeScstth àu l ad"u las c.
d'Edlubourg.

à@",. Ào Ica asruce C&,
de New-York.

lu : EDIFICI LAIE et the WOODS

MONT]RIAL

Assurances
LE BILL DE L'I. 0. F.

(Suibe)

Le rapport -des actuaires sera
complété et prêt à être soumis le
ier juillet et l'on propose qu'une as-
semblée régulière de la Cour Su-
prême soit convoquée pour l'autom-
ne prochain, pour prendre en con-
sidération ce rapport et prendre tel-
le action qui sera jugée nécessaire
en face des faits révélés par cette
inspection.

Le bill projeté donnerait à la
Cour Suprême le pouvoir de tirer
parti de la situation d'une manière
plus favorable aux membres affec-
tés par le changement qu'elle ne
pourrait le faire sous l'empire de la
loi actuelle.

C'est ainsi que le Bill autorise la
création d'un "Fonds Fraternel" à
merne l'excédent du revenu de l'in-
térêt et autres bénéfices provenant
de placements, dans le but d'assister
les membres qui seront affectés si la
Cour Suprême décide d'accepter le
Bill.

Cette situation est grandement
simplifiée par le fait que l'enquête,
en autant qu'elle serait complétée,
indique que les meWpbres qui sont
entrés dans la Société, sous l'empire
des taux adoptés en 1898, contri-

*buent suffisamment pour pourvoir
en plein à leurs bénéfices sans faire
aucun changement dans leurs con-
tributions.

L'ASSURANCE EN VIGUEUR AU
CANADA.

Le montant de l'assurance-vie, en vi-
gueur au Canada, -a augmenté l'an der-
nier, d'après les rapports officiels publiés
àernièiemeiit, de plus de $120,0o0,ooo. Le
total en '1912 a été de $r,o7o,265,556; l'an-
née précédente, il avait été de $950,220,-

771. Il y a eu augmentation de 162,196
polices en vigueur. Le nombre des nou-
velles polices enregistrées J'an dernier a
été de 39,352 supérieur à celui qu'on avait
constaté en 1911. Le total des primes
pendant 1912 a dépassé de $4,091,998 ce-
lui des primes de l'année précédente.
Les réclamations auxquelles on a fait
droit pendant 1912 Se sont élevées au

1total de $12,750,310, soit un gain de

.ucCuuuale au Canada, Bureau Chef à Montréal
DIRECTEURS

Siir Alexandre Laeoate.M. Chevalier, Xer.,WlIIam
.9olaon Usepberson. Xcr., T. J. Drummond. Ier.

J.Gardner Thompson, Gérant.
W.BMunie, Assistant-Gérant.

Les Prévoyants du Caada
Aasuranse Fonds de Pension

CAPITAL AUTORISE S500,000

Ashetez des Parts dus Prévoyants,

Parce que c'est un placement sans
pareil

Pace que c'est avec la plu petite
prime, la plus grosqe rente;.

Parce que c'est la seule compagnie
à "Fonds Social" faisant une spéciali.
té du Ponds de Pension.

Total de l'actif du Fonds de Pension
seulement : $3o5Sx 26.01.

Bureau à Montbéal s
Chambre 22,,

Edlfloo "La Patrie"s
sureau . chef,

85, rue Dalhousie,

DANS

Efl $JI«EGIRDE
I. PACE Ses Taim sont auwa vassu

QUE que ceux de n'importe quelle
cominie

le PARCE Ses psont plus UhduuI.
ýQUE que cleden'importe quelle

Compagnie.
SPARCE Sles garadas sont susd@Siu
QUE rus àla généralité de celles a

autresomales.
4o PAROEIA La uagss et Pexo6rless de

QUE sa diréaelan sont une garan-
tie de succès pour les années
future.

et PAROE par-dessus tout, elle est une
QUE compagnie Coaadieimms.

rr..,gaIa et ses capltpuz tes.
tent dans la Province de
Quibec pour le b6a6fl»e. a
astre.

Siège SeoelIs 7 Piss d'A,'..

MAoNTra ÂL.

4694
oà tA
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Uisil htual life JInsurance
Compay, à rud

FRED. E. RICHARDS,
Président.

Valeur aoeptée de Garanties Ca-
nadiennes, détenues par le Gouver-
nement Pééral pour la protection
des Porteurs de Police, $1,206,576.

Toutes les polices émises avec
Dividendes Annuels sur pak nient
de la prime annuelle de deuième
année.

Ouiverture exceptionnelle pour
Agents dams la Province de Québec
et l'Est d'Ontario. S'adresser à

WALTER 1. JOSEPH, Gérant.Lj151 mue St.Jacques, MONTRtAL,.

COMPAGNIE
MONTREAL CANADA

DYASSURANCa CONIRE L'INCENDIE
Irondé. en 1850

Téléphone Bell Main 5381
Actif ........ . . . 557.885.95
Ra.,, ......... 8193.071.
Autres Valeurs

Passive$ .... 20.68

$213.759.19

Surplus pour les assurés.......344.126.76
Bureau - chef:;

No Rue S - Jacqaues.
MOrETREAL

Ford. Pagé6, Gérant Provincial

$1,698,631 relativement aux chiffres de
1911.

Ce sont les compagnies canadiennes
qui ont obtenu la plus forte part des pri-
mes pendant l'année. Sur le total, $35,-
711,627, elles ont pris $z3,si<2,î89. La
part des compagnies des Etats-Unis a
été de $10,401,3&), celle des comipagnies
de la Grande-Bretagne dc $1,768,046.

LES PERSPECTIVES DE L'ASSU-
RANCE-VIE.

Il n'est pas dans la nature des choses
que la valeur du capital reste longtemps
sarns subir <le mnodifications. Les taux
pe élevés dliiitéréts et la haute valeur
du capital qui prédominaient, il y a quel-
(lues années, ont été remplacés par des
taux élevés et des valeurs plus basses. Ce
mouvenment semnble provenir surtout des
perturbations politiques destructives, res-
treignant l'abondance des approvision-
nemients; et aussi de l'activité intense du
développement commercial qui a aug-
mnenté l'importance de la demande.

La vitalité d'une compagnie d'assu-
rance-vie est telle qu'elle peut supporter
sans chanceler les chocs qui causeraient
des dommages à d'autres institutions
financières ou les détruiraient.

(A suivre)

Ji

Une Police clans la

CANADA LIFE
Devient une source de revenu.
POU cet. 35,401 Imtalt $5,00

Âge d'admissiona 35.
Vie 20 versemests Dates Si avil 1884
Total des primes payées $3, 140.
Profits payést en espèces

durant la période de
paiement des primes. $ 720.10

Profits Méo en espèces 139

Profits payés en espèces
en 1910. .. ...... 198.00

$8,140.0O $1,071.00
Coùt exact jusqu'en 1910 - - 2,069.00

Remarquez que depuis 1905, sans avoir
eu à payer d'autres primes, la police a
donné un revenu piogronnlL

CANADA LIFE ASSURANCE CO
Bureau Chef - TORONTO. Ont

11UJTUELLIR DU COrIVRaCoE
1contre I'fngendle

Aemofxo6éDat $8SS0O000.00
DUPOT AU GOUVEftNXIdNT

en conformité avec la nouvelle 1o1 des
Assurances de Québec, 8 Xdouard Vit, Chap. 69.
Bna..ef;ot Mi tu. Oir'ogar4. 8*-liyaiatb

As.,urcz vos (Ilace loeu6diatement dan

La Prevoyance
Capital $500,0OO.00

Aussi :-Accidents, Maladies, Vol, Ga-
rantie de Fidelité, Garantie de contrats.
Responsabilité Patronale.

ASSURANCIE DgAUTOMOBILES

Bureau Chef

Tel. Main 1020

1F53 pýZ1j"rrispi- COQEONILA IL
FEIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, - 2 PLACE D'ARMES, MONTREAL.
Dépêt au Gouvernement du Canada. Licenciée pour toutes les Provinces. Gawantie des Assurés $507,359.01.

Agents demandés pour les district* non représentés.

President: Hon. C. B. DUBORD. Directeur et Secrétaire : THEODORe MEUNIER; Gérant : H. W. THOMSON.
Inspecteurs : B. A. CHARLEBOIS, Boite Postalk 208, Montréal, Qné. GAVIN BROWNE, Jr., Si rue Yonge,
Toronto, Ont. R. T. BROWN, Regina, Sask.

Sun Lite of Canada
Actif ................ $ 49,605,616.49
Assurances en vigueur .... 182,732,420.00

Ecrivez au Bureau Principal,

M'ontréal, pour vous procurer la

brochure intitulée "Prospère et

Progressive."

ASOMMANE MONT-ROYAL
(Compagnie indépendante (Incendie)

Bueau$ 74 rut fl@ti'-DIt Ouest
Coin Bt-Prançols-Xavler. MONTREAL

RODOLPHE Pozouv., Président.
J. E3 CLaMurn. Ir.. Oérant-Généri

h.
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JOBTENUES PROMPTEMENTI
Dans tousm sp7.re est~.et de

sunflt de la rue bte-Cathertne. Udilice de ta
Banque desmMarchands.

NEW VICTORIA MIOTEL
H9. FONTAJIE, PROPRI]TAIRS

ouEDSic
L'Hôtel des commis-voyageurs,

Plan Américain. Taux, à partir de $2.5o.

JOSEPH FORTIER
IPsbrtaant-%Pp.tlsr

Atelier de Réglure, Reliure,Tp-
grphe.Relief et Gauf rage. Tcrî

1,to de Livres de Comptabilité.
Pormutea et fournitures de Bureau.

210 me. Notre-Dame Ouest,
(angle de la rue St.pierre). monTUatL.

PAIN POUR 010MAU et h. "Cetta
seur fa bq" .6 aprée da brevets. Mar.

ebamus de ee@P» l rien mes peut rappre-
gemmae va"eu t eamme populauité
touslho fournisseurs as cves.

L. R. MONTrBRIANI)
Architecte et Meureur,

30 Iton 38-Aam Mootréa

RMoHs & ONT. HAVI 00.
"DE NIAGARA A LA MER$'

EXCUfSIOnS de Vacances
Quand vous faee vos projets, de voyage pes-

dant les vacances cette année, n'oubie. pas
une excursion à bord di sun de nos magnifiques
vapeua où vous Jouirez du confort d'un h6tol1
de prsmier ordre.

Emcu.aio.s à Niagara Falla, las Milhe Des. Quié.
bec historique et la supaerbe Rivière Sagunay.

Hôtels magnifiquement situés, géris PaU la
Compagnie, à Murray Bal, et Tadoussac.
Pour imprimés et rensegemenuts compm we,sgres

s'adrestse, à

H. FOSTER CHAFFEE,
GERANT DES PASSAGERS.

MONTEAL
D. OLIVIER,

AGENT DES BILLETS EN VILLE,

Les clients apprécient un pa-
quet bien envelopé Csest aus
vrai pour le citadin qui rapporte
les marchandises chez lui, que
pour le fermier quilue met Mu
fond de sa charrette.

Renseignements
Commerciaux

Dommages.

Fassett. - F-assett Lumiber Co., -Adl.
Pertes par stuite d'incendie, manufactu-
riers, Montréaj; J. B. Baillargeon LtcI.,
endommagé en p)artie par le feu.

T. E. Duplessis, malles, etc.; Enter-
prise Mianfg. Co., manufacturiers de
couvertures en piqué; J. B. A. Lanctot,
gants et corsets; Paul Lemaitre, bijou-
tier; Musicians International Club (inc.);
Royal Embroidery Works; Nap. Sarra-
zin et Fils. Liée, bois de charpente, etc.;
Jiachier and Rcmdolph, manufacturiers
de costumes.

Cessions.
Gracefield. - Ray et Boyer à J1. E.

Couture, Hull; entrepreneurs.
Montréal. - Doré, E. E. foin, etc.
Verdun. -Reese, Lewis, épicier.

Décès.
.Iowick. -Gebbie, W~nî., magasin

général.
Dissolutions de sociétés.

Montréal. - Société Anonyme des
Gants Alexandre, Armand Giroux conti-
ntiant sous la nmême raison sociale.

Allen Manfg. Co. - Agents de manu-
factures; Labelle et Boucher, peintres;
London et Wassermian; Miles Ramsay:
Orr Adani et Cie; Park Carrnage and
Automobile WVorks; St-Amour et Van-
delac; I>revost et Bédard, liquidateurs,
agents d'immeubles.

Rock Island. - Parsons, R. C., et Fils.
D'. R. P>arsons continuant sous la nmême
raison sociale; opticiens et bijoutiers.

iiMontréal - Broadway Ladies Tailor-
ig " o.; Buckeye Laundry Co.; Cana-

dian Box Lunclh Co.; Cox and Amos, ar-
chlitectes; Main jobhing and Manufac-
turing Co.; Montreai liai Framne Co.,
nouvel enregistrement.

Actifs vendus.
Montréal. - Nadeau et Coveny, bijou-

tiers; Outremont Plumibing Co.
Beauce junction - National Knitting

Co., Ltd., manufacturiers.

En difficultés.
Montréal. - Eagle Mattress Manfg.

and Furniture Co.
Nouve-ux établissen.ents.

Lachine - Dominion Generai Store;
E. 1. Miller & Brother.

Montréil - Alexandra Hand Laundry
Co.; Club (1-.s Quatre les; Commercial
Cariage Co. (Page & Cogger); Daliaire
& Bédard, plombiers; Grande Manufat-
tura di Sigara Italiani Marca Aquili
"Societa Sigaroi Italiani, Incorporata,"
manufacturiers de cigares; Labelle &
Goulet, peintrms' La Compagnie des
Terres Hautes de Laprairie; Léveillé &
Guernon, carossiers; J. A. McCaugban
& Son, chaussures; Model Hat Co.;
Montreal Flour & Grain Co.. Picard &
Courtemanche. agents d'immeubles;
Woodbine Park Land Co.; agents d'im-
meubles.

Pointe aux Trembles. - Coté & Pro.
vost. constructeurs de bateaux.

Victoriaville - Standard Bedsted Co.,
Ltd.

Actif à vendre.
Bergerv'iile - Fiset, Wilbrod, le 4 juil-

Xzpert, Comptable et Comptable-Incorporé
Auditeur

GONTHIER & MIDGLEY

103 RUE ST.-FRS-XAVIEE.
Téléphone Adress el irpbique

Kola 2701.Ui 1Ca

LIVRES POUR LES DISTRIBUTIONSDE PRIX_1913
Nous avons l'honneur d'annoncer

que nous venons de recevoir un Nouvel
Assortiment de Livres pour la Distribution
des Prix. Cette dernière importation
offre un ensemble complet d'ouvrages
capable de répondre aux besoins de toutes
les conditions de l'Enfance et de la jeu-
nesse Chrétienne. Nos séries sont de tout
formats, depuis l'in-i Sjusqu'au grand in-8,
et sont toutes revêtues de la haute approba.
tion des communautés ecclésiastiques.

La Coupagmie J. B. Rlland & Fils.
53, Rue St-Sulpice -Montréal.

liaison Fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
limPOTATRUIR DU

reroiiseteet Quincaillerie, Verres à

Spécialité s Poiles de toutes sortes
3»e. *aIs a *Se rue et-Pami

Toute@ ]LA et 14 Sgt-Am&ble, ZONTEUAZ,

La maison n'a pas de Commis-voyageurs e
fa:it bénéficier ses cliente de cette économie. A t
tetion toute spéciale aux commandes par la

malle. Measieurs les marchands de la camaegne
seront toujours servie au plus bui prix du
marché.

P. A. GAGNON
Comptable licencié

(Chartered Accouatant)
chambre 1*1, 317

lx place d'Armes, ]KONTRXAL.
Téléphone Bell Main 4912

Arthur W. Wilks. Alexander Buruett

WILKS & BURNETT
Cemptbles, AudIe.rl Cemmisalree pour

toutes lsFrovlneee.

Règlement d'affaires de Faillites

(02 Bâtisse-Banque des Marchands
MONTRZALTéléphone Bell Main 55oo

EUGENEPREVOST RODOLPHE REDARD

PREVOST & BEDARD
Comptables,

Liquidateurs,
Auditeurs.

Spécialité:s Règlementa de différends
Suite 506 Edifice Royal Trust

107 ST-JACQUES
BELL TEL MAIN 1056 MONTREAL
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ÂA . DESMÂARTRA.U
Cmaptba, Audter

SPmIcALTArr- "T• m d Famtes.,
Oeomel E11118t =.

84,00. RUE NOTRE-DAME EST
MONTREAL.

TEL. BRI,., MAIN'îssg

BBLANG1R & BELANG3R
Notaire@, Cbmptables et Comumissaires

TRUST & LOAN BUILDING.
-N. 83rê 6-Jaeque, - -- - MONTREAL

Arget à Preter à 4, 5 et 6%

CARAND, TERROUX & CIE
BANQUIERs ET CounTIEsa

48 rue Notre-Dame Ouest
MONTEAL

LA CIE P. CLICHE, LTEE,

Manufacturiers de Balais.
Bureau principal et manufacture:

Beauce Jonction.
Bureau de Montréal: iooB Ave Papineau

Royal, 6 cordes
Beauce, 5 cordes
Roseau, 5 cordes
Cliche, 5 cordes 1
Blériot, 4 cordes
Chaudière, 5 cordes
Econome, 5 cordes
Magic, 3 cordes
Bon marché, 4 cordes
Spécial, 3 cordes
Spécial, 3 broches

Dos.
$5.50
4.75
4.50

4.25
3.75
3.60
3.45
3.00
2.70
2.30

4.50

Dix cents par douzaine seront chargés
ou déduits pour chaque corde addition-
nelle ou en moins, selon le cas. Fret
payé par 6 douzaines. Escompte spécial
par 25 douzaines ou plus. Une comman-
de d'essai vous convaincra de nos bas
prix si l'on tient compte de la qualité
de la marchandise.

let, au bureau de J. P. E. Gagnon, cura-
teur, Québec, épicerie.

Montréal - Royer, Lorenzo, à vendre
le 8 juillet, épicerie.

-Compromis.
Low - Stevenson, S., compromis ef-

fectué, magasin général.
Québec - Mme Thos. Lévesque of-

frant un compromis à 30c dans la piastre.
comptant, modes.

Fonds vendus.
Scotstown - Godin, M., à A. Barselo.

forgeron.
Changement d'adresse.

Val Racine - Barselo, A., se trans-
porte à Scotstown, forgeron.

Demande de cession.
Pointe aux Trembles - Parent,' J. A..

constructeur.
Nouveaux établissements.

Farnham - Campbell & Dandurand,
magasin général.

Mégantic - Lake Megantic Park Co.,
agents d'immeubles.

Montréal - Côte St-Paul Sand Co.,
matériaux de construction; Dominion
Glass Co., Ltd.; Lepage & Archambault,
plombiers; Les Galcries Parisiennes,
Ltée; Mutual Film Corpn. of Canada,
Ltd.; New York Continental Jewell Fil-
tration Co.; Noonan & Turcot, agents
d'immeubles; Perfectknit Mfg. Co.; Ritz
Shoe Co.; Mlles Ramsay; Roussin, Sa-
bourin, Giroux & Séguin, agents d'im-
meubles; Sherwood Estates, Ltd.; St.
Lawrence Dress & Skirt Maker; Sun-
light Shoe Co., chaussures en gros;
Union White Washing Laundry; Up-to-
date Shoe, manufacturiers; Valmore Le-
& Cie, agents d'immeubles.

Richmond - Beaver Printery.
Sherbrooke - Boucher & Brulé, plom-

biers.
Trois-Rivières-Mineau & Bellemare,

chaussures.

ACTES INSCRITS AU BUREAU
D'ENREGISTREMENT A TROIS-
RIVIERES, DURANT LA SEMAI-
NE TERMINEE LE 28 JUIN i913.

Obligations.
Achille Spénard à Cie d'Imprimerie et

d'Immeubles, Shawinigan Falls.
William Sawyer à Cie d'Imprimerie et

d'Immeubles, Shawinigan Falls.
Donat Blanchette à Laura et Maria

Beaudry. Trois-Rivières.
Jos. B. Létourneau à Vve Pamphile

St-Pierre, Grand'Mère.
Ventes.

Shawinigan Water and Power Co. à
Oscar Mandeville, Shawinigan Falls.

Martel et Dufresne à Fabrique Sainte-
Cécile, Trois-Rivières.

Xavier Massicotte à Jos. Uld. Girard,
Trois-Rivières.

Henry Johnson à Pierre Larouche,
Trois-Rivières.

Anselme Dubé à Omer Lahaie, Trois-
Rivières.

Bail.
Emile Panneton à A. Laurin et Cie,

Trois-Rivières.
Transports.

Charles Bourgeois à Vve Joseph Coté,
Trois-Rivières.

Beni. Leduc à Aldéric Montpetit,
Grand'Mère.

Bordereau d'intérêts.
Dame U. P. Bureau à F. F. Farmer,

Trois-R(ivières.
Testaments.

Frs. X. Caron et alias à Victor Caron,
St-Boniface.

Jugements.
Cie du Pacifique vs Emile Piché, Trois-

Rivières, $55.oo; Isaac Hersberg vs.S.
Dugal-. Trois-Rivières, $38.05; The Page

:Wire Fence Co. vs Y. G. Charette, Ste-
Varie-Blandford, $83.78.

OCCASIONS D'AFFAIRES

Nos abonnés que pourraient intéresser
les demandes de représentations, d'agen-
ces, de marchandises, etc., publiées dans

Le Prix Courant", n'auront qu'à nous
faire connaitre le numéro de l'occasion
d'affaires qui les intéresse pour que nous
leur adressions tous. les renseignements

complémentaires qui pourraient leur être
utiles.

12-i8g. Impressions et journaux. -
Une maison de Hambourg ayant des re-
lations établies en Extrême-Orient, dé-
sire placer des contrats dans des usines
canadiennes des provinces de Québec
et Maritimes.

12-190. Amiante, graphite et bois de
pulpe. - Une maison d'importation de
Hambourg est prête à tenir de l'amian-
te, du graphite et du bois de pulpe. Co-
tes c. i, f. Hambourg.

12-191. Parquetage en érable. - Une
maison de Hambourg, établie depuis
longtemps, désire placer des comman-
des de planchers en érable. Cotes c.i.f.
Hambourg.

12-192. Pulpe de tremble. - Une
maison de Hambourg désire entrer en
relations avec des manufactures cana-
diennes de pulpe de tremble.

12-193. Matières premières. - Un
monsieur allemand ayant de l'expérien-
ce commerciale dans son pays et à l'é-
tranger désire représenter des produc-
teurs canadiens de matières premières
pouvant convenir aux industries alle-
mandes.

12-194. Vins de Bourgogne. - Une
maison française établie depuis long-
temps cherche à entrer en rapports avec
des agents ou importateurs canadiens.

12-195. Agent. - Un manufacturier
français de biscuits est prêt à nommer
un représentant au Canada.

12-196. Agent. - Une maison de
Marseille désire nommer un agent bien
présenté dans le commerce d'épicerie
en gros, au Canada, pour la vente des
amandes et des noisettes.

12-197. Agent. - Une maison de
Paris a besoin d'un agent pour tenir des
marchandises de premier ordre, comme
robes, chapeaux, corsets, articles de
fantaisie.

12-198. Agent. - Une maison fran-
çaise demande un agent au Canada pour
la vente des noix écalées ou non.

12-199. Denrées alimentaires. - Une
maison française, exportant déjà de for-
tes quantités de macaroni et de vermi-
celle aux Etats-Unis, cherche à intro-
duire sa marque au Canada.

12-200. Agent. - Une manufacture
française, bien connue, de chocolat ai-
merait à se mettre en contact avec un
agent canadien.

12-201. Farine. - Une maison d'E-
cosse cherche à entrer en rapports avec
des exportateurs de patentes de blé de
printemps du Manitoba.

12-202. Huiles. - Une maison de
Glasgow cherche à connaitre des cotes
d'huiles minérales lubrifiantes.

12-203. Fourrures. - Un marchand
d'Edimbourg voudrait s'aboucher avec
des exportateurs canadiens.

12-204. Molesquines. - Un màrchand
d'Edimbourg peut en exporter.

12-205. Huiles et graisses. - Une
maison de Glasgow aimerait à entrer en
relations avec des exportateurs.

12-206. Huiles. - Une maison de
Glasgow demande des cotes. Donner
des détails au sujet de la couleur du de-
gré spécifique, de la viscosité, etc.

12-207. Huiles lubrifiantes. - Une
maison d'Ecosse demande des prix pour
livraison à Glasgow,

12-208. Huiles. - Une maison de
Glasgow demande des détails et des
cotes. . i

Balais
46"i

"o

"4

"d

"d

44"
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La publicité bien faite est loyale et
honnête, documentée et raisonnée, direc-
te et vivante.
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Calendrier financier.
Mercredi, 9 juillet. - Assemblée annuelle: Dominion

Telegraph Co.
Jeudi, 1o. - Dividendes trimestriels payables:
Actions - Can. Westinghouse Co.; Trinidad Elec. Co.;

Stanfield's, Ltd., com. et priv.

Le dividende du Montreal Tramways.

La Montreal Tramways Co. vient d'élever le taux de son
dividende de 5 pour cent à 10 pour cent, ce qui a eu immé-
diatement pour effet de faire monter le cours de l'action
Tramway and Power, car cette dernière compagnie possède
52 pour cent des actions du Montreal Tramways et en dé-
tient indirectement 38 pour cent de plus, ce qui forme un
total de go pour cent.

La situation aux Etats-Unis.

MM. Henry Clews et Cie, de New-York, expriment cette
semaine l'opinion suivante:

La période critique semble maintenant être passée.
Le point principal autour duquel le marché monétaire

continue à pivoter est la demande continue pour du nouveau
capital. Une forte pression a été exercée pour retarder ces
demandes, par les banquiers étrangers et par ceux du pays.
Il en est résulté une diminution marquée aux Etats-Unis;
en juin, les demandes de capitaux se montaient à $2oo,ooo,ooo
contre $29,ooo,ooo l'an dernier. Un fait significatif est que
sur le total des nouvelles émissions de juin, les billets à
courte échéance figuraient pour plus de $i5o,ooo,ooo. La de-
mande de nouveaux capitaux est très urgente, ce qui est dé-
montré par les nouvelles émissions forcées en Europe et à
New-York à des taux excessifs d'intérêt. Un certain nombre
de nouvelles valeurs importantes et commandant des taux
élevés étaient offertes, la semaine dernière. Cette forte pres-
sion est significative et doit être considérée comme un signal
invitant à la prudence.

A la Bourse de New-York, on constatait une tendance à
une grande irrégularité. Il est clair que, bien que le marché
soit loin d'être exempt d'obstacles, des efforts sont faits pour
remédier à la situation et ont une influence sur les valeurs.
Il y a plusieurs mois, toutefois, qu'on n'avait vu une telle
divergence d'opinions. Cependant, un certain nombre d'a-
cheteurs commencent à se rendre compte qu'on avait large-
ment tablé sur des circonstances défavorables et que, si une
amélioration des conditions se produit, elle aura un effet sti-
mulant sur les valeurs de bourse. On doit reconnaitre que
les affaires sont bonnes, en général, et qu'en dehors des opé-
rations immobilières, on constate peu de signes d'excès. Les
commerçants et les manufacturiers opèrent au jour le jour
depuis plusieurs mois. Les approvisionnements de marchan-
dises sont donc très bas. Uhésitation au sujet du tarif est la
cause principale de cet état de choses. On suppose que la
question du tarif sera réglée en août ou en septembre. Les
affaires ont déjà été largement réajustées suivant les nou-
velles clauses, beaucoup se vendant sur la base du bas tarif
et dès que l'incertitude aura disparu, il y aura affluence de
commandes pour ramener les approvisionnements à la nor-
male. Ces commandes seront sans doute partagées entre les
manufactures américaines et celles de l'étranger. Selon tou-
tes probabilités, il y a une quantité.d'importations qui auront

pour effet de diminuer la balance usuelle du commerce exté-
rieur en automne.

Les- compensations en juin.
Pour la première fois, depuis novembre igo, la statis-

tique mensuelle de la Chambre des Compensations de Mont-
réal accuse une diminution (le nos 'affaires de banques, con-
parativement à celles du mois correspondant de l'an dernier:
Juin, après une progression ininterrompue de trente mois, se
termine sur une diminution des comþensations qui se chiffre
par $2,515,638.

Cette diminution cependant n'a que peu d'importance sur
le total des compensations du semestre qui se termine par
une augmentation de $107,40o,501 sur celui de 1912.

Déjà en mai on avait constaté la tendance à diminuer do
nos compensations, cette tendance s'est accusée en juin. La
diminution des compensations est attribuable à la tension*
monétaire qui a mis obstacle aux opérations spéculatives d,
Bourse. Il est au surplus intéressant de signaler que la di-.
minution des compensations de Toronto est neuf fois -plus
grande que celle de Montréal, ce qui tend à démontrer que la
crise est plus grave dans la capitale d'Ontario que chez nous.

La statistique mensuelle des compensations se lit com-
me suit.-

Janvier... ... ... ... ...

Février ... ... ... ...
M ars ... ... ... ... ...
A vril ... ... ... ... ...
M ai.. ... ... ... ... ...
Ju in ... ... ... ... ...

Total...........

1913 1912

$247,912,102 $207,216,549
... ... 210,727,399 189,650,913

207,856,733 175,780,541
238,081,963 222,790,181

... ... 248,446,965 247,675,899
... ... 242,716,771 245,227,409

.. ... $1,895,741,933$1,2 8 8 ,341,492

Toronto, ier.--Les compensations de juin, comme celles
de mai, accusent une diminution sur celles du mois corres-
pondant du précédent exercice.

Les compensations lu semestre sont cependant supé-
rieures de $31,ooo,ooo à celles du semestre correspondant du
précédent exercice. Les compensations de juin sont de $18,-
ooo,ooo inférieures à celles de juin précédent.

La statistique comparative des compensations de juin et
du semestre se lisent comme suit:-
Juin 1913...... ... ... ... ... ... .. . ... ... $ 175,082,536

Juin 1912... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 192,814,905
Semestre 1913 .... · · ·. · · ·. · · ·.... ........ 1,080,151,975

Semestre 1912 ... 1......................,050,259,947

Les recettes neltes de mai du St-Paul accusent une aug-
meritation de $S88,388. Pour les onze mois écoulés de l'exer-
cice en cours, l'augmentation se chiffre par $9,î88,6o8. L'exer-
cice s'est clos hier sur la perspective que les recettes équi-
vaudront à 71,/ pour cent du capital.

Les profits du Pacifique ont diminué.

Les profits de cette compagnie pour le mois de mai sont
en baisse comme l'indique l'état qu'elle a publié samedi
dernier.

Ils sont de $3,504,029, contre $3,68o,5î5 en mai 1912. Du

ier juillet au 31 mai, les profits nets sont de $42,618,ii9 en
1913, contre $39,451,640 en 1912. Aussi les profits nets, en mai

1913, sont en perte de $176,485, tandis que du ier juillet au 31
mai, il y a une augmentation de $3,166,479.

Finances

REVUE DE LA SEMAINE.
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]INFORMATIONS FINÂNCIBRES

Actions Ordinaires et Actions Privilégiées

@AcusU
Banque de Montréal .............................
Banque de Qudbec................................
Banque de la Nouvelle-ale.. ........................
Basque de Toronto................................

naquà Molaon ..................................
aque Nationale ................................

Banque de. Marchands du CaUSnada .................
basue» provinciale ...............................
Banque Union duCa . .......................
Banque Canadienne du Commeru...........
banque 1.0,1.1. duCana.................

BnudHochelaga ..............................

banque d'Ottawa .................................
Dasque Inpéitale du Canada.....................
Banque Internationale du Canada....................

eNgl* D FER
Canadien Pacifie Railway (Ordinaires................
Duluth S. 9. & A. Railway (Ordinaires...............

do do do (P*f&orntieilea)............
Kiuu.St. 0 'Paul.& SoNiia(Ordinaire.) ...........

do do do (Prdf6rentIull.) ........
TRAMWAYS £tmloTRIu
Detr.lt'Uulted lalway ...........................
DuhtthBupuvdovTracton ...................
Hlffaz]3wtrbi .ailw&Y................. ..........
Haavas. Ziotul. 9.away (Ordinaires...............

do do do (Prdfdrentiofle) ............
Ilinuois Traction (Ordilniires) ......................

do do (Prdfmrntielle) ................
meoles Ligh & ower (Ordinaires.................

do 0 do do Pr«fErentiell«..............
Kontreai Street R.aIlway)...........................
Porto Rico« Railway...............................
î u",eRillwoy, ,,ight & Power .ý..................
St. sjohnl.elwiy .. ..................
Brazilian ........................................
Toledo Railway & Llght...........................
Toronbo&uilway, ...................
Tri&Cty"1iwiy & J4gh nOdinafres................

do -do do (Prentielles).............
Twln'City»RîId Transit (Ordinaire................

do do do *(Préférentielle@)..............
WinlnupegýMlecb 8treet Railway ...................

C acadian Car & Poundry <Ordinair ................
do do do (Préférentliee.............

Canada Cernent (Ordinaires.......................
do do (?rifétentielle......................

Cauadlan.Convoer................................
Domnion Steel Co................................
Dominion Tettie Co. (Ordinair)..........

do do (Prderentiell1e...............
LAke of the.Wood. M lling. Co. (Ordinaires...........

do do do (Préférentielles)>.....
Montreal Cotton. Ltd (Ordinaire@..................

'do do do (PrEférentie4u ...............
Nova Se"ti Steel & Coal (Ordim4ee) ...............

do do do (Préfére4tielle..............
Ogilvie Plour Mille Co. (Ordinaires................

do do do (Préférentielles...............
Penmu, Liimited (Ordinaires............... .....

do do (Prifirentielles)..................

le1Telpaoee Co ..................
igackay Cornpanies (Ordinaire.).....................

do do rE6eiell.................
Nontreai Light, Rist & Po;er.................. -* *" *-lioatreaTelegriph.....................
Ottawa Light, fleat et Power Co ............
ichlieu & Ontario Navigation Co.......:........

shaiuigan Waler &-Power Co.....................
MINES
Crownleeerve ..........................
Intemnational Coau Xining (Ordinabure..............

de de do (Priffrenthiee ............

Capital payé

515,97320
2,500,000
3,998,460
4,941,455
4,700,000
2,000,000

6,54M,59
1,000,000
4,952,190

15,000,000
7,66i,o6o
2,885,340

9300,000

1,320,439

18o,ooo,ooo
12,000,000
10,000,0W0
20,832,000
10,416,ooo

12,500,000
31500,000
1,400,000

7,500,000
5,000,000
9,S6,000
590001600

13,585,000
2,400,000

1,000,000

3,0,000

10,000,000
12,000,000
8,0oo,ooo
9,000,000
2.825,000

20,100,000

3,000,000
6,0o0,0o0

3,500,000
5,000,000

13,500,000
101500,000

1,733,500
35,000,000
5,000,000
1,859:030
2,100,000

3000,00

1,030,000
2,500,000
2,000,000
2,150,6oo
1,075,000

12,500,000
50,000

50,000,000
17,000,000
2,000,000
1,511,500
3,132,000
7s000,000

11999,957
500,000o
219,700

Réserve 1.

7,497,412
5,941,455
4,700,000
1,400,000
5,400,000

500,000
3,07»,095

12,500,000
8,607, 166
2,65o,oo.0

4, 000
6 ooo,oo

Dibentures
146,283,497

21,887,00
2,500,00

6oo,ooo

24.957,813

4420,000

2,94 1,5
8,654.400

6,0o0,00o
13,257,000
1,992.326

19,501,090

5,578,000

3,509S

5,000,000
474,000

3,040,275

1,000,000
500,000

6,ooo,ooo

457,263

2,000,4000

3,649,000

10,107,000

730,000
1,123,573
5,000,000

Dernière cote
Au 24 Au 2
juin j-,illet

225 225
122 .. . .

195 193>4
134 las

202 202
2155% 215
....... 154

Pair des Actions

0190.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
50.00

100.00
100.00

100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.*00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00
100 * 0
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

5.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00

1.00
100.00
100.00

Taux du der-
nier DividendE

1o%
7%

14%
11%
11%
8%

îo%
6%
8%

10%
12%
9%

12%

72%

50%

7%

6%

4%
7%

10%

6%
10%

7%

6%

7%
10%

8%
7%

7%

6%
7%
8%
7%
8%
5%.
8%
8%

6%

8e
5%
4%
8%
8%
6%
6%
4%

6o%
7%
7%

6634

65

12

87

13634

70

27>4
8o>4
42
46>4
8o%

100
125
113
57

roi
7234

112
lit
52

14194
77 Y2
66

2L1%

152
1o6X
l24>4

3.48
4
7

215

23

66

135

27,1(

90
41
46>4
79e~

127J(

57
98
70

112

53>4

142

211

150
107!4
124

3.40
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Maintenant c est
le moment

de véifier votre,
stock de

BtS. ~VERT de PARIS
FUL WAS BOUND 10 HP!N WNE 1 HEARO TmK
CAJuDAlAIN CONmNY WEE StlIPPiNGTrluER
PARIS GREEN TO TruES #*RTS

C'est-maintenant la saison où l'on commence à vendre du Vert de Paris. Chaque marchand
devrait en tenir -un approvisionnement important. Car, quand les clients en ont besoin, ils veulent en
avoir tout'de suite et ne peuvent attendre. Examinez votre s"oc et demandez no's prix ; comme menu-
facturiers "de Vert de Paris pur, nous pouvons faire promptement nos livraisons.

(O.P.) Vert de Paris Pur (.Sec)
C'est un vert très foncé, d'une composition très fini de sorte qu'il reste constamment en sus-

pension et n'adhère pas aux becs à ouverture étroite qu'on emploie pour-arroser. Ce vert est sur le marché
depuis nombre d'années et c'est probablement le Vert le plus généralement connu au Canada.

Par suite de sa bonne qualité, il s'est assuré une place prédominante au marché du Vert de Paris.
les fermiers et tous ceux qui ont besoin d'un produit de ce genre l'achètent régulièrement. Il est conforme
à l'étalon établi par le gouvernement Canadien;- à vrai dire, il est supérieur à l'étalon du Gouvernement.
Il est livré'comme suit :

Paquets de Paquet.- de Boîtes de
2 IL 1 IL1 I L Caisses en forme Caisses en forme

100 lbs. 100 libs. 100 Ibi. de tambour de tambour Caques Barils
en caisse -en caisse en caisse 25ilbs. 50 Ibs. 250 Ibs. 60.bi>.

PRIX, ENVOYES SUR DEMANDE.-

PAINTS & VARN ISHES
i .STAINSeENAMELSqCOLORSQ 11

aîgtnis'n' frevery surface
THlE CANADA PAINT CO. LTDqMONTRALiTORONTO.WINNIPEG.
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Importateurs de

Glaces Epaisses
UFDD139 A URTDZ

VERRE CATI
e unilet

Manu-
facturiers &J VERRE

de

MIRROIR89 Ra)

VITBESS

VITRES ORNE-
MENTEES,

6LACES BISEAUTEES,
DESSUS DE MEUBLES,etc.

Tel. Bell, EST 430 et 8751

COIN PERREAULI & STE ACATHEI

.5 91

IIEDRALE
gravé,

BRUT-
(cast)

Lrmé,

etc.

Au

REGLES

Plus de 200 Styles.

La meilleure qualt.'Ziil i t .~

THE CHAPINSTEENS CC)
FINE MEADOW, CONN., E. U. A.

SMITHI HDWE. CO.. LTD. Ags., MONTREAL, CAN 4 D^.

LES MOUCHES A PATATES
vont se mettre à l'oeuvre.

Tout cultivateur dePomnmes de terre aura besoin
de notre

ARROSOIR
A air Comprimé

AUTOMATIQUE,
L'Arrosoi, à main le Plus commode qu il y ait

sur la marché.

EnvoyOeznoua urne carte ; nos pris spéciaux Pour
loi marchands Vous intéresseront.

VRS ]BROS.
Manufacturiers

GALT *Ontario.

Tôles Gavanisées

"Queen 's Hiead" 99
~~ Le typ du genre depis un deul-elôcle.

Jamais égsl6e comme qualité.

A. 0. LESLIE -& CO., LIITED.

MONTREAL

Feutre et Papier
N'IMPORTS QURLLE1 QUANTITS

Toitures Goudronnées (Roofisig) Prête§ à poser, 2 et 3 Pi
Papiers de Constrution. Feutre à Doubler et à Tapisser
produtits du Goudron. Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Umbellap Brun et Mfeuille.
Fabricants du Feutre GIoudronné

40BLACK DIAMONDUS

Alex. McArthur & Coo, Limited
82 IRUE McGIL. MONTRRÂL

manufacture de Feutre Pour Toitures: Rues du Havre et L.ogan
mouhu papier. Joliette. Qui.

QUELQUE CHOSE DE MIEUX ET DE DIFFE-
RT EN FAIT DE POMPE- POUR MESURER
ARÀNUTOMATIQUEMENT DE LA CAZOLINE

il a fallu des années d'expérience Pour
prdieces pompes et nous sommes
p rsde, qu'elles sont les meilleures au

%canada.
No opssont à double action-elles

po mp lrqelpitn de scend com-
me quaud ýIlon,, '-."te cet la seule pompe
qui fonctionne BM sà.
El1les videront u galonpa 4 tours de
de manivelle etmpellueront un
automobile de io=m suJuste motté
moins de tempe =osuo se sert de
toute autre pompe à mesure automatique.
Notre pompe a une course de piton de 8

puces taudis que les autres en ont une
de13% Pouce-. rar ituite c'est la pompe

qui fondotieune le Plue "slehe.ftet le
plus ropldement de toutes cetaics qui bout
surte marché. on peut démonter toutes
les valves de cette pompe - vous n'avez
pas à fdépeer cette pompe, et quelque
chose fonctionne mal.
wes peix pour des lnstalstns o.m*
pIètes devraient vous Intéresser. ce sont
les plus bas-asur le marché.
Vendues avec garantie.

Nterpésentant est partiur lOuest
a.u début ?de ce mois pourpét.blir des
agences dans quatre provlncesde l'Ouest.
Noua avons aussi besoin de Distributeurs
pour les Provinces Maritimes. Ecrivez-
nous.

Demande-nouspar lettre notre cataoo aie Pouér lei pontpes et réserv)oirs
mesurant automtai zquentent.

THE STEEL -TRWG-MACHIE Ce.-
IWEEDt ONTARIO.
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LES TENDANCES DE NOTRE

EPOQUE.

Il n'est pas possible d'avoir une claire
compréhension de nos problèmes actuels,
qu'ils soient sociaux, politiques ou éco-
nomiques, si on ne reconnait pas d'abord
que le vieil ordre des choses est mainte-
nant l'apanage du passé et que nous vo-
guons maintenant définitivement vers
des aventures nouvelles et surprenantes.
Ceux qui se plaisent encore à s'imaginer
que les procédés du temps passé seront
de nouveau mis un jour en pratique ne
rêvent que chimères, billevesées.

C'est également se tromper étrange-
ment que de croire que la tendance pré-
dominante en ce moment est vers la des-
truction uniquement parce que l'on in-
siste sur la démolition de certains édi-
fices ruinés par le temps et' cela pour
construire sur les emplacements qu'ils
occupent des. "grate-ciel" modernes.

C'est là la caractéiristique essentielle
de la pensée progressive du jour qu'elle
veut construire quelque chose et c'est
aussi dans cela que réside ses plus for-
tes chances de succès.

L'origine du trouble de nos affaires
depuis 1907 a été plutôt mentale que ma-
térielle et il faut chercher le remède à
cet état de choses dans la même source.
En ce qui concerne la masse du public,
elle a résolu définitivement la question
du choix des marchandises qu'il lui faut
et de la manière de les obtenir, et per-
sonne quelque peu au courant de l'his-
toire ne peut garder aucun doute au su-
jet du résultat. Ceux d'entre nous qui
veulent réellement arriver à quelque
chose et ne pas perdre du temps à de
vagues prophéties feraient mieux de se
donner quelque idée des faits qui au-
raient une influence décisive sur le ré-
sultat final.

Au milieu de tout le fras d'arguments
opposés et des contre-courants de pen-
sée,, une ou deux choses restent bien en
évidence, sauf pour ceux qui veulent ab-
solument ne rien voir. Il est tout à fait
sûr que chaqueý iydustrie doit faire des
efforts sans con 4r sur les autres, pros-
pATeTrou moirir. Te privilège éle mo-
nopole sont devenus synonymes de con-
cussion et d'avidité.

Nous revenons peu à peu à ces idées
et à ces moyens primitfs qui ont rendu
célèbres l'indépendance et la bonne foi
américaines.

Les combinaisons, commissaires, etc.,
seront par suite utiles simplement com-
me sujets de tirades de politiciens ou
comme intrigues pour des opéras comi-
ques. Il est également évident que les
problèmes d'affaires, sociaux et politi-
ques, sont de la même nature et seront
résolus surtout en tenant compte des
tendances de la nature humaine. Les
gens d'affaires trouveront que le seul re-
mède est de mettre eux-mêmes la main
à la pâte au lieu de le faire faire par
procuration, comme dans le passé.

Mais la nécessité pressante de l'heure
présente, c'est de comprendre mieux et
plus impartialement les buts et les pro-
jets de ceux qui cherchent à adopter les
moyens actuels et les institutions aux
exigences modernes et de sympathiser
avec eux. Il y a une tendance dans cer-
taines régions des Etats-Unis à prendre
une attitude critique au sujet de mouve-
ments que les gens qui critiquent ne
connaissent pas et ne comprennent pas.
Malheureusement, ceux qui prennent cet-
te attitude font généralement partie de
cettel classe d'individus qui restent trop
chez eux. Une large démocratie et de
bonnes affaires sont des termes qui vont
devenir de plus en plus synonymes dans
la formation mentale de toute affaire
commerciale ou industrielle. Personne
n'est plus intéressé dans le mouvement
par lequel cherche à améliorer l'homme,
tel qu'on le rencontre journellement, que
le marchand de ferronerie, car il gagne
sa vie surtout en vendant au propriétaire
d'une maison et au fermier.

Prix modérés pour les articles patentés.

La décision rendue récemment publi-
que au sujet du contrôle des prix des ar-
ticles patentés est d 'un grand intérêt
pratique. Elle sera étudiée avec le plus
grand soin par les manufacturiers et
marchands, dont tant envisagent d'un
oeil favorable la question de la modéra-
tion des prix. Il s'agit de savoir si le
détenteur d'une patente a le droit de
contrôler les prix auxquels l'article pa-
tenté doit être vendu au public.

LA LECTURE DES JOURNAUX
COMMERCIAUX.

Il y a quelque temps nous entendions
un quincaillier déclarer qu'il n'avait pas
grande confiance dans l'utilité de la lec-
ture des journaux commerciaux. Un pa-
reil avancé ne se peut soutenir; cepen-
dant, il est vrai que trop de gens parta-
gent cet avis et par suite ne retirent pas
des publications périodiques tous les
avantages qu'ils en devraient retirer.

Les gens qui reçoivent aujourd'hui les
plus forts salaires sont ceux qui réflé-
chissent le plus et dont la conception
commerciale est la plus nette. Mais il
va sans dire que si ces gens-là ne met-
taient pas en pratique leurs idées, ils ne
pourraient pas gagner leurs salaires.

On demande de plus en plus dans le
commerce de quincaillerie des gens plus
instruits, car grâce à leurs connaissances
plus approfondies on reconnait des oc-
casions d'affaires qui ont pour effet d'a-
méliorer les conditions. Il n'est pas rare
de voir des propriétaires de magasins de
ce genre faire de longs voyages ou en-
voyer quelques-uns de leurs employés
les plus capables à la recherche d'idées
nouvelles et d'occasions qui leur permet-
tent d'augmenter les revenus qu'ils reti-
rent de l'exploitation de leur magasin.
Il arrive, malheureusement, trop sou-
vent qu'on se contente de jeter un coup
d'oeil sur un magazine commercial, on
regarde une gravure puis on le jette sur
un bureau quelconque en attendant qu'un
commis le mette dans le panier aux dé-
chets.

Vous remarquez, dans la plupart des
cas, que ceux qui agissent ainsi se de-
mandent toujours avec étonnement pour-
quoi leurs concurrents s'assurent la
meilleure clientèle, pourquoi ils ont les
méthodes les plus modernes pour la
vente ou les meilleurs étalages aux vi-
trines.

Voici réellement ce qu'il vous faudrait
faire: emporter votre revue commerciale
à votre domicile, là où vous avez ample-
ment le temps de la lire et de vous assi-
miler les idées qu'elle met en avant.

Il est facile de constater que les ven-
deurs qui en usent ainsi sont ceux qui
gagnent du terrain sur leurs concurrents
et que ce-sont eux qui sont le mieux ren-
seignés au sujet des spécialités que les
manufacturiers ont à mettre en vente.

Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.
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Travaillez pour le prffH, Monieur
le Marchand, aussi ardemment qu'il

i.. Tom plaim- leprofit est éesi
re...mtà «so7ùar de ne pau sacri-

w l q»ltàpour faire un M .W
gain suplémentaire; vous ore

sid rrM&üalo. Main-
tnus vutv rmputatto au-dss »de '

totreproche eu vendant une A

peinture procure toujours.

LO Peiture MARTIN-SENOUR
pu- -IfAUbtoo,%

- ' ~en l* bonne peinture qui vous rapportera le bon profit. Votre réputation et
"as affaires s'amEH.,erout avec chaque canistre que vous vendrez.

~"~ W Ure a Plieue r'Apace pour les Ventes-puis donnez unt bouts Sillalion
DtaW deiii Nonne Pin ture et obtenez le bon proie. La Peinture Mtl..Se0aour '~ ~s

t05 Sttftra dé fofeisaafes.
Salua u>ogtI«6I1g-dites que voims désirez avoir l'Agence-lious voui modi.

querons Somg« fairm pou l'obtenir et not vous aideront à faime le bon profit.

TIM MÂIIN-SBNOUJR Co., ILIMITBD.
Lie Pionniers d.r1.ntrI. des Pebaturge Pur»s.

MONTRML. ToRONTO. CHICAGO

Vous devriez insister pour avoir ce
vernis à plancher.

Le fameux "Liquid Granite" de -Berry Brothers est l 'étalon depuis
des générations. Il résiste bien à toutes les plus rudes épreuves de
durée et de détérioration.

Il a un bon aspect, une bonne durabilité et est le produit d'une
exp rience de 55 ans. Ce n'est pas tant le montant que vous payez que

N 1 ce qu'on vous -vend qui détermine la valeur d'un vernis.
* Le "Liquid Granite" est un vernis d'une si-remarquable souplesse et

élasticité que, bien que le bois recouvert de ce vernis puisse se bossuer ai la suite d'un coup,
le vernis c èdera sans craquer et il cri le lave à l'eau savonneuse~ il n'en sera pas affecté.
Si- vous achetez le "Liquld Granite" de Berry Brothers, vous SAVEZ que vous avez un pro.
duit dequalité-pourquoi faire dot tuais avec quelque chose qu'on PRÉTENDêtre aussi bon?

1858 BERRY BROTHERS%- 1913,
-Les plus grande-manufacturimrsde vernis du inoude-entier.

WALKER VILLE, .ONTARIO
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LA SITUATION.
Somme toute, la situation des mnar-

chands de gros et importateurs de fer-
ronneric ne s'est pas modifiée au cours
de la dernière huitaine. Les prix restent
fermes. Un seul changement notable
dans les prix: les vis à bois se vendent
meilleur marché. Leur prix a baissé de
71/, pour cent. Les affaires restent très
actives et le contentement est général.

Nous cotons:
PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Les prix sont de 7.50 moins 10% pour

tuyaux en plomb et de 9.00 pour tuyaux
de plomb composition moins wo%.

Tuyaux de renvoi en font et acces-

soires
Les escomptes sur les prix de la liste

sont: tuyaux légers, 6o0%; tuyaux moyens
et extra-forts, 65%, et accessoires légers,
moyens et extra-forts, 70%.

Tuyaux en fer
Nous cotons. prix de la liste:

ioo pieds 6.oo
100 pieds 6.oe
100 pieds 8.50o
100 pieds il ' o
1oo pieds 17.00
100 pieds 23.00
1oo pieds 27.50
100 pieds 37.00
zoo pieds 58.50
zoo pieds 76.50
100 pieds i09.oo
1oo pieds 92.00

Tuyaux galvanisés

Nous - tons prix de liste:
1oo pieds 6.00
zoo pieds 6.oo
10o pieds 8.5o
zoo pieds iî.5o

1 1oo pieds 17.00
1 !/4 zo pieds 23.001 Y2 '00 pieds 27.50

2 zoo pieds 37.00
2 VI zoo pieds 58.50

3 1oo pieds 76.5o
3 VI 100 pieds 92.00

4 îoo pieds i09.oo
Les escomptes sont les suivants:
Tuvaux noirs: i pouce et i pouce, 63

p c.; 4 pouce, 69 p.c.; 1 à 4 pouces, 721
P .

Tuyaux galvanisés: i à i pouce, 48 p.
c.; 4Pouce. 59 P.C.; f à 4 Pouces, 621
p c.

Tuyaux en acier

2 polices
2j pouces
3 pouces
34 pouces

1pouces

zoo pieds
1oo pieds
1oo pieds
100 pieds
zoo pieds

9.6o
12.25
13.30
15.55
19 .80

Fer-blanc Charcoal

Nous cotons: 1 C. 14 X 20 4.6s

Fer-blanc en feuMles

K. Extra par X et piar cse 1.00
suivant qualité

(Caisse de 112 feuilles. log Iba. net)
Au coke - Lydbrook ou égal

I C. 14 X 20. base bte 4.45
(Caisse de 112 feuilles. îo8 lbs. net)
Au Charbon-Terne-Dean ou égal

1C. 20 à 28 bte 8.25
(Caisse de 112 feuilles, 216 lbs. net)

(Caisse de 56o lbs.)
XX. 14 x 60. gauge 26 lb. 0.07 0.071

Feuilles étamées

72 x 30 gauge 24. 100 lbs. 8.50
72 x 30 gauge 26, 100 lbs. 9.00

Tôles galvanisées "Canada"
Nous cotons: 52 feuilles. $4.7; 6o

feuilles, $5.00.

Feuilles:
22 à 24
26
28

,ta

Tôles noires

Tôles galvanisées
Nous cotons à la caisse: Fleur

Gorbals Queens de
Best l3est Comet Head Lis

28 Cs 4.50 3.95 4.50 4.25
_M G 4.30 3.50 4.30 4.00

22 à 24 G 3.85 3.45 3.85 3.50
16-2o 3.75 5.20 3.75 3.40

Les prix de la marque Comet sont plu-
tôt à la hausse.

Apollo
loi OZ=28 Anglais 4.35
28 G.=Anglais 4.10
26 G. 3.85
24 G. 3.60
22 G. 3.60
16 à20oG. 3.45

Moins d'une Caisse, 25c de plus par
ioo livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
gzlais.
Petite tàle 18 X 24 52 feuilles 4.45
F'Vlite tôle 18 X 24 6o feuilles 4.70

Soudure
Les prix sont glus élevés de lc par lb.
Nous cotons: arre demi et demi, g-rantie. 30V2; do., 27!/2. "Wiping", métal

po'ur plombiers.
QUINCAILLERIE

Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

Boulons à voitures Norway ($3.00) 50
et 1o p.c.

Boulons à voitures carrés ($2.4o) 6o et
10 P.C.

Boulons à voitures ($t.oo). grandeurs, I
et moindres, 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 55c.

CARTOUCHES CAN ADIENNES
FABRIQUES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC,

L'intelligence canadienne et le capital canadien fabriquent et vendent les Cartouches
Dominion. Voulez-vous réaliser de bons profite ? Voulez-vous satisfaire vos clients ?
Demandez à votre fournisseur en gros les cartouches

ayant le sur la boite.

Votre fournisseur en gros le connaît. Vos clients le connaissent et vous devriez le connaître
car il représente les meilleures cartouches manufacturées suivant les méthodes les pius
perfectionnées.1

DOMINION CARTRIDIIE CO,, Limited,
Dépt. -821.

Montréal, P.Q.

ZN 19CRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LX PRIX COURANTO
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Bloulons à machine, i pce et au-dessous
6oc.

Rail ioo lbs. 11.20
Boulons, à machine, 7/16 pce et au-des-

sous, 57v2c.
Boulonîs à lisse, I et plus petits, 60 et

55 et 10 P.C.
Boulons à lisse, 7/16 et plus gros. 5o et

s p-.
Noix par boites de zoo lbs.

Nous cotons:
Noix carrés 4C la lb. de la liste
Boulons à charrue, So et Io p.c.

La broch-e barbelée est cotée $2.42J
les îoo livres à Montréal.

Crampes à clôtures

Fer galvanisé

Broches pour poulaillers
Ix 20 x 30"
IX 30 x 36"
IX 22 X 24"
IX 22 x 30"
L'escompte

IX 20 X 24"
IX 22 x 36"

est de 50 p.c. sur la

$2.60
2.80

4.10
4.75
5.00
6.30
liste.
3.40
7.50

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons:

No 9
No 12
No i.1

Poli brûlé:
No o à 9
No zo
No zi
No 12
No 13
No 14
No i.;
No 16
Brûlé. p. tuyaux
Brûlé. p. tuyaux
Extra pour broche

les zoo lbs. 2.30
les 1oo lbS. 2.45
les ioo lbs. 2.55

les zoo lbs. 2.35
les zoo lbs. 2.35
les zoo lbs. 2.42
les zoo lbs. 2f6
les zoo lbs. 2.70
les zoo lbs. 2.80
les zoo lhs. 2.85
les zoo lbs. 3.00

1oo lbs. No 18 3.85
zoo lbs. No 19 4.70

huilée, toc p. zoo lbs.
Broche à foin

La dcnmande est faible.
.Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 1., $2.40; No 14, $2,45, et No 15,

$2,i5. Iroche à foin en acier coupé de
longuieur, escompte 25 p.c. sur la liste.

'/2 pouct
3/16 pouce

Plaques d'acier

z00
100

Zinc en feuilles

livres 2.40
livres 2.70

L.e m;Irché est ferme.
Nous cotons: $8.25 à $8.50 les zoo lbs.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

"ýrdinaires 75 feuilles, $i.zo; 6o feuilles,
$i.j5. et polis, 6o feuilles, $i.6o.

Broche moustiquaire
Forte demande.
Nqusî t-otons: broche noire, $15 par

r- ulcati le zoo picas.
Broquettes

Ponur b.,ites à fraises 75 et 121 p c.
Pour boites à fromage 85 et zo P.C.
A valises go et 12* P.C.
A tapi-; bleues 80 P.C.
A tapis, étamées 80 et i~ c.C
A tapis. en barils. 40 p.c.
Cntipées bleues, en doz. 75 et 12J P.C.
Coupées bleues et * pe-

flflteur 6o P.C.
Sweeden, coupées, bleues

et ornées, en doz. 75 P.C.
A chaussures, en doz. 50 P.C.
A chaussures, en uqts i Ilb. 6o et Io P.

Cloua de broche
,Nous cotions: $2.40 prix de base, f.o.b.,

M ontréal.
Clous coupée

Nous cotons: prix de base, $2.6o f. o.
b., Montréal.

Clous à Cheval
Nous cotons par boite: NO 7, $2.90;

N.0 8, $2.75; No 9, $2.6o; No Io, $2.so,
avec escompte de zo p.c.

Fers à cheval
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

Ncverslip crampons, I le cent
No2

et plus ei
grand

3 .80
N4o i
t plus

Fers ordinaires et
pesants, le qrt 3.90 4.15

Neverstip crampons 7/16, le cent 2.40
Neverslip crampons i, le cent 2.6o
Neverslip crampons 9/16, le cent 2.80
Ncverslip crampons .1/16, le cent 2.00
Neverslip crampons i, le cent 2.20
Fer à neige, le qrt 4.15 4.40
New Light Pattern, le qrt 4.35 4.60
Fer '"Toe Weight» NO z à 4 6.75
Featherweight Ne o à 4 5.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril. IOC à 25C extra par baril.

Chaines en fer
Très ferme.
On cote par zoo lbs.:

3/16 No 6
ii,16 exact s
;/j6 full s

exact 3

.s/16

7/16
i
9/16

Vis à bois
Les escomptes à

Tête plate, acier
Tète ronde, acier
Tète plate, cuivre
Tète ronde, cuire
Tète plate, bronz.e
Tête ronde, bronze

la liste sont

8o

75
70
70

65 Io et

Fanu
Nous cotons:

Wright -NO 3 doz
Ordinaires ' doz
Dashboard C. B. doz
NO 2 doz

Peints. Soc extra pair doz.

Tordeuses à linli
Nous cotons;

Rnyal Canadian doz.
Crilonial doz.
F'afety doz.
P. Z. E. doz.
Rapid 1 doz.
Parzwon -do.
Picycle doz.

Moins escompte de 20 p.c.

10.00
8.50
7.00
6.50
6.5o
4.40
3.90
3.8o
3.70
3 .6o
3.40
3.30
3.30
3.30

de
10 P.C.
10 P.C.
10 P.
10 P.C.
Io P.C.
71 P.C.

8.50
4.75
9.00
7.00

47.75
52.75
e~.25
51-75
46.75
.Ç4.0
60.50

Munitions
L'escompte sur les cartouches cana-

diennes est de 30 et Io pour cent.
Plomb de chasse

Nous cotons net:
Ordinaire zoo Ibo. io.oo
Chilled ioo Iba. io.4o
Buck and Seal zoo Ibs. io.8o

METAUX
Antimoine

Le marché est sans changement, $10.2j
à $10.50.

Nous cotons:
Carron Soft
Clarence No 3

Fer en barre
Plus ferme.
Nous cotons:

Fer marchand base zoo Ibo.
Fer forgé base zoo lbs.
Fer fini base zoo lbs.
Fer pour fers à cheval

base zoo lbo.
Feuillard mince li à 2 pcs base
Feuillard épais No Io base

Acier en barre

Nous cotons net, 30 jours:
Acier doux base zoo l'bs. 0.00
Acier à rivets base zoo lbs. 2.10
Acier à lisse base zoo Ibs. 0.00
Acier à bandage base zoo lbs. 0.00
Acier à machine base zoo lbs. o.oo
Acier à pince base zoo lbs. 0.oo
Acier à ressorts base zoo Ibs. 2.75

25.50
24.50

2.15
2.30
2.40

2.40
3.20
2.25

2.25
2.25
2.25
2.25
2.25
2.95
3.10

Cuivre en lingots

Le marché est fort.
Nous cotons $18.75 les zoo lbs. Le

cuivre en feuilles est coté à 27c la livre.

Etain en lingots

Nous cotons: 55c à 55; - les zoo livres.
Ce métal se fait de plus en plus rare

sur les marchés primaires et les expé-
ditions diminuent.

Plomb en lingots

Plus fort.
Nous cotons: $5,50 à $5.75.-

Zinc en lingots

La demande est très forte.
Nous cotons: $7.50 à $7.75 les zoo li-

vres.
HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE

Huile de lin

Forte demande et prix fermes.
Nous cotons au gallon, prix nets: hui-'

le bouillie 63c, huile crue 6oc.

Huile de loup-marin

Nous cotons au gallon:
Huile extra raffinée70

Essence de térébenthine

Nous cotons 65C le gallon par quantité
de 5 gallons et 70e le gallon par baril.
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QUAND UN ARTICLE PORTE
CETTE MARQUE,

TRADE MARK

Vous pouvz avoir
Confiance en sa Qualité

United Shoe Machinery Company of Canada
Montréal, Qué.
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I Me LE MAR(I41RND
Ne laissez pas vos clients compromettre la sécurité de leurs propriétés.,

par l'emploi d'un Matériel à Toitures Inférieur qui n'a de recommandable que

son'bon marché. '6WBALE BIDE", voilà ce que devraient être les autres
Matériaux à Toitures. Il est strictement de QIJALITE. Il n'a sûrement pas de

SSupérieurs. Il est de beaucoup meilleur marché que ses EGALIX, mals un peu
plus cher que ses INFERIEURS. __

-. Nos smmes la seule étiique ompiI Ma UuirdMtrie l
~-'~-.à Toitures du Canada capable d'établir un Prix de Vente en Détail du Matériel

à Toitures.
NOS MARCHANDS REALISENT $1.00 DE PROFIT PAR CARRE.

Nous ne confions la vente du "WIIALE BIDE"
qu'à Un Seul Marchand dans chaque ville.

Il nous faut un marchand dans chacune des
villes de votre province.

Dominion Roofing Co., Limited
TORONTO, ONT.

Wm,. GRAY SONS à CAMPBELL, DIstrIbutours pour la Province
de Qulébec, Montréal, 421 Rue Sulby.

TrloTuiRIE

J,'ý

U 'I

Blanc de plomb
Forte demande.

Blanc de plomb pur
Blanc de plomb Noi
Blanc de plomb NO 2
Blanc de plomb NO 3
Blanc de plomb NO 4

Pitch
Nous cotons:

Goudron pur, zoo lbs.
Goudron liquide, brl

Peintures préparé*i
Nous cotons:

Gallon
Demi-gallon
Quart, le gallon
En boiPes de i lb.

8.25
7.6o
7.40
6.95

Drum de 25 lbo. 00oo 0. mi
boites de papier, i lb. 0.00 0. 22
Boites de ier-blanc, i lb. 0.00 04à3i
Boites papier, i lb. 0.00 0.241
Boites fer-blanc, J lb. o.oo o.asi

CâAbles et cordages

Best Manilla
British Manilla
Sisal

0.70 o.8o I.athyarn simple
0.00 4.00 Lathyarn double

jute
s Coton

Corde à châssis
1.45 1.90
1.50 1.96
1.55 1.75
0.10 0.11

Verres à Vitres

Les prix sont très fermes.
Le marché Belge augmente continuel-

lement ses prix.
Nous cotons: Star, au-dessous de 26

pouces uni: 5o pieds, $1.85; 1oo pieds,
$3-40; 26 à 40, 50 pieds, $2.6o; 1oo pieds,
$3.60; 41 à 50, 1o0 pieds, $400o; 51 à 6o,
300 pieds, $4.25; 61 à 70, zoo pieds, $4.5o;
71 à 80. 100 Pieds, $5.00.

Double Diamond, 100 pieds: o à 25.
$s.00: 26 à 40, $5.45; 41 à 5o. $6.25: 1
60. $6'&75; 61 à 70, $7.25; 7, à 80, $12.50:
81 à 85, $7.75; 86 à go, $8.5o; oi à 95.
$10.0o.

Vert de Paris pur
Forte demande.

Parils à pétrole
Drum de 50 à zoo lbs.

base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base lb.
base IL
base lb.
base lb.

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

o
o0
o

o
0

Papiers de Construction
Très ferme.
Nous cotons:

jaune et noir, pesant 0.00 1
Jaune ordinaire, le rouleau 0.00 0
Noir ordinaire, le rouleau o.oo o
Goudronné, les 1oo lbs. 0 .C0 2
Papier à tapis, les 100 lbs. 0.00 2
Papier à couv., rouI., 2 Plis 0.00 0Papier à couv.. rouI., 3 PlisLO.-00 0
Papier surprise, rouI., i5 lbs. o.bo o

Charnières (coupiets> No 84o
ilè pouce
il pouce
2 pouces

rilç. sur char
21 pouces
21 pouces
3 Pouces

Nos Sco et 838
1 pouce

0.00 0. 19 Ti pouce
0.00 0.201 Ti pouce

(
E

.17

:13
.12
.124

.11

.25

.34

.80
'.35
.43

..25
.6o
.75
'.95.-
1.40

.67
>.75
.81
2.10

).92
1.07
1.30

0.32
0.37
0.48

il pouce
2 pouces
21 pouces
21 pouces
ai Pouces
3 Pouces
31 Pouces
4 Pouces

Même escompte que
charnières d'acier poli.

0.59
0.67
0.76
0.81
0.95
1.07
1.49
2.12

pour toutes les

FERRAILLES

Cuivree fort et fil de cuivre
Cuivre mince et fonds en

cuivre
Laiton rouge fort
Laiton jaune fort
Laiton mince
Plomb
Zinc

Fer forgé No t
Fer fondu et débris de

machines No i
Plaques' de poêle
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier

Vieilles claques

La lb.

0.00 0.11

0.00 0.09
0.00 0.10
0.00 0.08
0.00 o.06
0.o021 0.021
0.00 0.03

La tomne
0.00 12.50

0.00 16.00
0.00 12.50
0.00 9.00
0.00 5.00

La lb.
0.00 0.00

PLATRE

Plàtre mêlé de sable. f.o.b.. au char 5.5o
Plître dur (Hard Wall). f. o. b.. 2o

tonnes et plusq 10.50
Prlâtre pur (Plaster Paris), en ba-

rils, sur char, 2. 10
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Nous faisons unei

pouvons exécut4

LES

Sont les outils Mc
Zélande, en A

se con

En vente ohez 1

Proou

THOS

EN, ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANis,

enAU rUL, 4 jIu CL 1913. 47

Dans la Classe

T AN D A-RD,
ipécialité de toutes sortes d'Outils de Chantier, et nous
~r vos commandes avec la plus grande promptitude.

OUTILS DE CHANTIER DE

.PINK "
dèles dans chaque province du Canada, en Nouvelle
ustralie, etc.; la légèreté, la force et la durabilité
3binent en eux de manière remarquable.

es Marobande de Ferronnerie en Cros etien Détail,
dans tout le Dominion.

raz-vous le Catalogue et la liste des Prix.

*PINK, PeMbroke, Ontarlo.

Courroies Spéciales
Nos Courroies sont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu.
vent tre ciposée au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gatées.

D. K. McLaren,
Limnited
35K, 2 NTRECAL.

TiL Najae 4904-450 et 7z«5

Notre ligne de Poe-les "lTortue"t
est complâte sous tous les rapports.

La plus récente addition tst le No 4 aveo un grand
fourneau en acie r.

gi voua ne tenez pua déjà les poêles, nous espérons que
voua admettrez lopporttii é de vous procurt r des échan-
tillons de ceux-ci. il vous sera profitnble de les avoir en
magasin.

E-crivez-nous pour les prix et autres informations.

The Jas. Smart Mfg. Co., LimitMp
3ROeKVILLB, Ont.

CIIAUDIERE
IIYÇ71ENIQUE
Pour les déchets.
L'illustration ci-contre

montre notre Chaudière
Hygiénique Perfection-
née, puledéchets.
Elle etd amm

paueu e ala même
fore qe l basinde

cabinet le pius perfoc-
tioand.

Le convercle ferme
hermétiquement et ne
laisse pas s'échapper la
moindre senteur Elle
devrait se trouver dn
tous les foyers.
CANADA W1IRE &
MRON GOODS CO

Hamilton, Ont

r0ý4e%*N
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures
et Vernis, Huiles, Vitres, Matériaux

de Construction, etc.

EN GROS ·SEULEMENT.
b b-

NOS voyageurs sont actuellement en route pour
vous visiter ; ils vous offriront les dernières

nouveautés de l'année.

RESERVEZ quelques minutes d'examen àéohantillons, oe ne sera pas du temps
pour vous.

leurs
perdu

L EUR collection d'artioles est aussi complète que
possible et présente un assortiment des plus

variée.

NOS prix ont été établis avec soin, vous ne pou-
vez manquer de les trouver avantageux et nous

espérons que vous voudrez bien nous donner la
faveur de vos ordres, que nous remplirons à votre
entière satisfaction.

L H.HEBERT & CIE., IMITEE.
IMPORTATEURS

297 et 299, rue St-Paul, --- MONTREAL.

EN ECIVART AUX ANNONCEURS, CITEZ «LE PRIX COURANT
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LA CONSTRUCTION
Durant la semaine terminée le 28 iujn,

la ville a émis 6o permis de construire au
coût total de $439,350 pour les nouvelles
constructions, et de $13,700 Pour les ré-
parations.

Les chiffres ci-dessous en indiquent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif de chaque construc-
tion, moins les détails des

Quartier.
St-Denis. ........
St-Henri ... ... ... ... ...
Duvernay .. ... ....... ...
T)elorimier ........... ...
Notre-Dame de Grâces ...

St-Jacques.... ....... ...
L.aurier........
Hochelaga.. ....
Mont-Royal ....... ....
Rosemont.... ....... ...
St-Louis ... ....... ... ...
St-Jean-Baptiste ... ... ...
Effard ........... ... ...
Ste-Anne........
St-Antctine ........... ...
Bordeaux........
St-Georges ........... ...
Ste-Marie........

Rue Cartier, quartier Delor
maison, 3 logements, 3 étages,
coût prob., $5,ooW. Propriétaire
hello, Antorie, 2181 Cartier.

Rue Beigrave, quartier NO
de Grâces; 2 maisons, 4 1o09
étages, 3e classe; coût prob., $7,
priétaire. Zénon Alarie, 2461

Rue Chateaubriand, quartier

permis au-

Coût.
.. $ 37,625

.. 400

.. 2,900

16,200
.. 8,ooo

250
... 51,22i

.. 111,900

.. 150

.. 11,500

... 1,600

... 8,950

.. 3,100

... 1,500

... 5,000

... 1,800

175,450

i maison, 2 logements, 2 étages, 3e clas-
se; coût proh., $aMOoo. Propriétaire, Eug.
Dcslauriers, 2318 Chateaubriand.

Rue St-Dominique. quartier Laurier;
i maison, 3 logemlents, 3 étages, 3c clas-
se; coût prob., $.i.ooo. P>ropriétaire, Pîti-
lias Brisson, 2638 St-Lauirent.

Avenue du Parc, quartier Laurier;
maisons, 12 logements, 3 étages. 2,e clas-
se: coût prob., $30,000. Propriétaire, E.

-Goldfûne &_ Son, 5 C.intario-OuesL

Rue Boyer, quartier St-Denis; i mai-
sont 2 logements, 2, étages. 3e classe;
coût prob.. $2,ooo. Propriétaire, Michel
Lapointe, 2246 Iloyer.

Avenue Melrose, quartier Notre-Damne
de Grâces; i m1aison, i logement, 2 éta-
ges. 2e classe; coût proli.. $.000o. Pro-
priétaire. G. L Robertson, 10 avenue
Chestnut.

Rue Bois de Bouloîgne, quartier Bor-
deaux; i maison. i logement. 2 étages,
3e classe; coût pro ., $î,8oo. Propriétai-
re, Francis Hannan, 210 Cartier.

Rue Delaroche, quartier St-Denis; 2
maisons, 3 logements, 2 étages, 3e clas-
se; coût proh., $;.ooo. Propriétaire, H.
Vermette, 2697 St-laurent.

Rue Bordeaux, quartier Delorimier; i
maison, ; logements. 3 étages, 3e classe;
coût prob., $4,000. Propriétaire, H. Jules
Laverdure, 1087 Cartier.

J Rue Boyer, quartier St-Denis; i niai-
son, 2 logements, 2 étages, 3e classe:,

$453,050 Coût prolb.. $2,,s00. Propriétaire, Na.
Mitchell, 1i82A Huntley.

imier; i Sixième Avenue, quartier Roseniont;
3e classe; i maison. 3 logements, 2 étages. 3e clas-

Monte- se; coût prob., $2.300. Propriétaire, Al-
fred Contant, 352 Sixième Avenue, Rose-

tre-Dame mont.
ermentS, 2 Rue Bridge, quartier Stc-Anne; i mai-
,ooo. Pro- son, i écurie, i étage, 3e classe; coût
:lark. proh.. $1.500o. Propriétaire. V. P*. Meahan.
St-Denis; 58 Deuxième A\venue, Viauville.

Rue Iherville. quartier Ste-Marie; i
masl,3 logemeInts, 2 étages, 3c classe;

coût prob.. $2.500>. l>ropriétaiî e, Tommiy
Kay. 8îý ll)erville.

Rue C.lîanmhly, quartier Hochelaga;
maison, i logements, 3 étages, 3c classe;
coût prob.. $3.000. Propriétaire, J. MI.
Miessier, 58 l)uquette.

Rue Oxford, quartier Notre-D)ame de
<-rà-ces; 2 maisons, 2 logements, 2 éta-
ges. 2e classe; coût 1)rob., $6.ooo. P>ro-
tîriétaire. l-ienr'y Gaffney, 2o4 St-Jacques.

Rue Clark, quartier Lauirier; 2 miai-ý
sous, 10 logemecnts, 3 étages, 3Y classe;
coût prob.. $io.ooo. Propriétaire. Cyclo-
pe Const. Co., 96 Notre-Daie Ouest.

Rue Angus 5 îiop, quartier Hochelaga;
i maison, i hangar pour locomotives, i
étage. 2e classe; coût prob., $66,ooo. P'ro-
priétaire, C. P. R., Montréal.

Rue Angus Shiop, quartier Hochielaga;
i maison, i usine à gaz, i étage, 2c clas-
se; coût prob.. $21,ooo. Propriétaire, C.
P. R., Montréal.

Rue (lu Havre, quartier Hlochielaga; i
miai;on , i usine à gaz. i étage. 2e classe;
coût prob., $17.000. Propriétaire, Mont-
real Liglit, Heat & PoNwer. Montréal.

Rue Sanguinet, quartier St-l)enis; i
maison, 2 logements, 2 étages. 3e classe;
coût l)rol)., $2,000. Propriétaire, A.
O'Borne. 296o St-Hubert.

Rue Delarochie. quartier St-l)enis; i
maison. 3 logements, 2 étages. Ye classe:

l, tit prob., $2,800. Propriétaire, J. B.
'au tiier. 1850o Delaroche. 1

Rue Brehoeuf, quartier Duvernay; 1
maisoni, i écurie, 2 étages. Ye classe;
coût prob.. $2,.500. Propriétaire, Louis
Gathelir, 86 Breboeuf.

Rue jjIptchison, quartier Laurier; i
maison, .1 logements, 3 étages, Ye classe;
coût prob., $6,ooo. Propriétaire, Gco, Le-
belI, 268! Hutchison.

Rue Latour, quartier St-A ntoine; i
maison, i entrepoît, 3 étages, 2e classe;

FAUCHEUSES DE QUALITE RECONNUE POUR PELOUSES
Le Adonao est le plus récent membre de la Famille

"Y. F."l, c'est le résultat logique de quarante années de fabri-
cation de faucheuses pour. pelouses. Il est fabriqué avec la
meilleure fonte d'Acier-par les ouvrieîs les plus expérimentés
et c'est décidément une machine fonctionnant facilement.

C'est une faucheuse très en faveur auprès des jardiniers et
elle convient particulièîement pour les parcs et les pelouses oÙ
l'on joue.

Voyez si le nom Taylor.Forbee est .sur chaque faucheuse
pour pelouse que vous achetez.

Si votre fournissedr ,en'gros ne tient pas le Adaneo- en
magasin,écrivez-noug directement pour avoir nutre liste de prix.

Taylor.- Forbes Company,
LIMITED

246 RUE CRAIG OUEST, MONTRÉAL.

TAYLOR-FORBES COMPANY,Ltd.
*uu'.au-ohef et usines. * GUELPH, Ont.

EN CRIANT AUX ANNONCEUIRS. CITEZ "LU PRIX COUANI»
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n
N'eus ne perdons Jamais un
client une fois. qu'il a cSm-
mencé a faire affaires
avec nous

POURQUOI?
Parceque nous sommes en
mesure de lui donner satis-
faction sous tous 'les -rap-
ports. Nos marchandises
sont strictement les MEIL-
LEURES qui soient sur le
marché et nos prix sont les
mêmes que chez les manu-
facturiers d'articles infé-
rieurs. Ainsi doncachetez
les meilleurs.

Cowan & Britton Llmited.
GANANOQUE, Ont

Couplets, Pentures, Articles de Ferron-
nerie pour Constructions.

mé.

La Carabine '"Bayard" à Chien et Détente Automatiques

Clôtu re
Ornemental-e

en fer, de 50e le pied en montant, 100 modèles différents. Barrières d'entrée, sièges de parterre, vases poir
fleurs, grillage en broche et en fer pour châssis, balcons, escaliers. Forge générale d'ornementation.

Dessins et prix fournis sur demande.
Don*e: vos coummandes immé4diaement afin dêtre servis dan*, le courant du mou de juin.

La Cie. de Fer Ornemenital Dupré, 567 Ave. DELORIMIER.
__ -TB-L.. LàSÂLB 437

BK ECEIVANT ýAUX ANNONCEURS. CITEZ "'LE PRIX COURANT"u

MCréez-vous une bonne et for.tâ te clientèle pour les Vernis,

Décharge puissante. Ligne élégante. Simplicité de mécanique. Pièces interchangeables. Taes
trois pouces de sapin. Pèse 4 livres. Peut être démontée rapidement rien qu'avec un tournevis.

ECRIVEZ POUR AVOIR UNE BROCHURE DESCRIPTIVE.

McGILL CUTLERY CO., (REG'D) - - P. 0. Box 580, M otél

Traverse

ntréal.
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coût prob., $5.000. Propriétaire, Geo. W.
Read & Co., Ltd., 37 St-Antoine.

Boulevard Monk, quartier Emard; i
maison, 2 magasin.s, 2 logements, 3 éta-
ges. 3e classe; coût prob., $3.100. Pro-
priétaire, A. Laurin. iîg De Villiers.

Rue Colonial, quartier St-Jean-Ba.p-
tiste; 2 maisons, 6 logements, 3 étages,
3Y classe; coût prob., $6,ooo. Propriétai-
rie, E Cohien, 1729> Christophe Colomb.

Rue Dandurand. quartier Rosemiont;
I maison, i magasin, i logement, 2 éta-
ges. 3c classe; cOt Prob.. $4.500. Pro-
priétaire, Arthur Clairmont, 516 Huitiè-
mie avenue, Roseniont.

Rue Mont-Royal, quartier St-Denis; i
maison, i nmagasin. 3 étages, 3e classe;
coûît prolî.. $<>.ooo. Propriétaire, 0. Grat-
ton, 32.3 Stuart, (lutremiont.

Rue University, quartier St-Georges:
i maison, i logement. 4 étages, 2e clas-
se; coût prob., $175,000. Propriétaire,
Theological WýeseYian, 754 University.

Rue joliette, quartier Hochelaga; i
maison, 5 logements, 3 étages, 3e classe;
coût Prob., $4,000. Propriétaire, H. Meu-
nier, 621 Mentana.

Rue Chabot, quartier Ileloriniier; 3
nmaisons, 9 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob., $7,000. Propriétaire, Al-
bert Brouillet, 196 Marquette.

Rue Sanguinet, quartier St-Louis; 1
garage, îyý étage. 2e classe; coût pro>..
$i,2oo. Propriétaire, Mme E. Goudron.
B erthierville.

Rue Poupart, quartier St-Denis; 2
maisons, 8 logemients, 3 étages, 3e clas-

se; Coût pro>.. $7.000. Propriétaire. J.
. A. Bélanger, 2105. Poupart.

Rue Marquette, quartier St-Denis; i
maison, i logement, 1 étage, 3e classe;
coût PrOb., $1,.300. Propriétaire, Léon
.\ronoff, 39 (oÔté.

Sixième A\venue, quartier Rosemiont;
1 maison, 2 logements, 2 étages. 3Y clas-
se; colu t pro>.. $2.200. Propriétaire, L.
Nlîllette, ;94 Sixième Avenue, Rosemiont.

Nue St-Laurent. quartier St-jean-lBap-
tiste ; rep.. 1 maison, i magasin, i loge.
tuent, 3 étages, 3e- classe; coût pro>.,
$2.ooo. Propriétaire. Louis Solomion, 1147
Boulevard St-Laurent.

1\uei Champagne, quartier Ste-Marie;
ré!)., i Inaj so, 4 logements. J2 étages, 3c
classe; coût pr<îh., $3.000. P'ropriétaire,
S. Jî. (;l1nger, 1399) Ste-Cattherine Est.

kue DeL.anaudiêre, quartier St- l)cnis;
rep.. 1 niaion. -, logements, -1 étages. 3Y
classe; cot l)rob., $2,ooo. Propriétaire,
Minîe A. Hogue, 352o De Lanaudière.

Rue Masson, quartier Rosemiont; rép.,
i maison, i logement, 2 étages, Ye clas-
se; cout prob.. $i, soo. Propriétaire, Jos.
Ad. Lahelle, 1923 Masson.

Dixième A\c nue, quartier Rosemiont;
rép., i maison, i logement, 2 étages, 3e
classe, coût pro!>, $i.oeo. Propriétaire,
Jaines Dunk, 4849 Dixième Avenue, Ro-
semont.

Rue Boyer, quartier St-Denis; ré!). ,i
maison, i logement. i étage, 3e classe;
coût prob., $î.ooo. Propriétaire, Cbis. Mc-
Craw, 2..'iî Boyer.

INVENTIONS NOUVELLES.

D)an, l'intérét <lu public amateur d'in-
eunti<n s nouvelles, nous donnons plus

l'as mie liste (le brevets accordés cette
semainie par l'entremise <le M M. Marionu
& M arion, sol!liciteuirs (le brevet s. Mont-
réaI, Caniada, et W\ashuington, 1E.-U.

Tlouit renseignemencit à ce sujet sera
fourni gratis cii s'adressant au bureu
d'affaires plus haut mentionné.

CA NA 1).\.

No i .8.847 - Morris flrowiî. WVindsomr.
N.- l''. ( )îîîîl àdeux tranchants pour join-
<Ire les <louves.

No 149,871) - George R. Hudson. Lon-
(Ires, 'tn g. Macheline-eonipteur à argent.

No 148.884 - Ericli Langgutlî. Neer-
J)icî. Belgiquîe. Séparateur électroi-iiag-
tHitiue

No i .8.886 - Napoléon Lauziére,
I ruii oud ville. Que. M oulin à vent.

No ii88Y4)o - Hlenry J. Marks, Too-
wooifiha, A\ustralie. Coussinet à ressort
pouur roue.

ET.\tTS-U NI S.

No 1.064.085 - MM. 't Plante et G.
Stalport, montréal. Qué. Coffre-fort qu'il
est 1io>sililc (le faire (i51araitre et sa
vouûte.

E crive7 pour vouis procurer une copie
gratis <lu -Guide de l'inventeur".

LÀ MACilINE A 10 TOUCHES

EST RECONNUE ETRE

SANS ]RIVAL[E
POUR LES

Additions,
Soustractions,

Divisions
et Multiplications.

Demandez notre catalogue, ou venez nous voir.

CIE -DAILTON-
12 Edifice Coristine flONTRBAL

Am BE ST-O0
FER A REPASSER AUTOMATIQUE, ELECTRIQUE

Le fer qui fonotianne de lui-mime
Il se maintient uniformément à n'importe quel degré de

chaleur entre 2oo et 6oo degrés Fahrenheit.
Fabriqué au Canada par la

TAYLOR-FORBES COMPANY,. Limited.
GUELPH, Ont.

Trhe Dover Mfg Co.
CANAL DOVER, Ohio, E.U.A.

Les Meilleure Foreuses Tordues, Les Meileures Vis et Noix
sont celles de

66M ORIR0 W"9
'Voyez si lé* nom 4st gravé sur les foreuses. Usines à~

Ingersoîl, Ont. N'acceptez pas d'articles inférieurs, lu-
sisiez pour avoir des articles 'MORR.OW".

Il n'y a personne dans le monde clvili-

si actuel qui n'ait subi et ne subisse l'ac.

tion de la publiciti.
Telephon.: MAIN 1.146
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LES TRAINS PARI-
_______________________ TENT bc MONT.

£ REAAI.

De la Gare Windsor pour:
BOSTON. LOW!ELL, *q.oo a.m., *8.00 p.m.
KlENNEBUCK, OLD ORt.HARD et PORTLAND,

f900o a.n. *9.15 p.n1.
TORONTO, CHICAGO, *90o5 arn., *10.00 p.m. et

*11i.oo p..m., pour TORONTO-NORD.
OTTAWA. tS.oS a.ni., §8.40 a&m., tg.is a.m., *9.,5

8.111 t4.OO p.m., §7.45 p.m.. *9.45 p-m., *IO.30P.ln.
SHERBROOKE et LENNOXVILLB, *8.25 &.M.,

Il 15 p.m. t5.30 p.m., *7.25 p.m.
-HALIFAX et MONCTON, *7.25 P.m.

ST-JOHN, N. B., *7.25 p.m.
ST-11AUL, MINNEAPOLIS, *10.30 p.m.
WINNIPEG, VANCOUVER, '*.4 a.m. *9 45 p.m.

De la Gare Viger pour:
QUEBI' C,t9.OOa.m.,*1.30 P.n.,*5.O0 P.m.,*î1.30 p.m.
TKOIS-RIVIERRS, *9.00 a-m-, *I.30P.m. *5.00

P m, t5.55 p.m., *11.30 P m-
SHAWINIGAN FALLS et GRAND'MERE, *900o

a.m.. ti.30 p.m. *5.00 P. In.
JOLIETTE, t8. 15 a.m., *9.00 a.m., h 1.40 P.ni. f5.20

p.m.
SAINT-GABRIEL, *9.00 a.mn., ii.4oP.m.t5.2o p.ni.
OTTAWA, *8.00 a.m., *5.45 p.m.
SAINTE-AGATHE, *8.10 8.n., *9.1511arn.,

?9 30 arn. ii.oo p m. hi.îS p. mi. i2.15 pin. t4.OO
P mi. f4 50 P.1I11 1(5-1o p.m.

NONIININGUE, *9 15 p.m., iî.00 pin. f450 P.m.
(* Quotidien. (t) Quotidien, excepté dimanche.qj)
Dimanche seulement. fi) Samedi seulement.
(h ý Samedi et Dimanche seulement. (k) Vendredi
seulement.

BUREAU DES BILLETS 1

141-143 rue Salnt-Jaoques
DIFICE DOMINION EXPRESS

TORONTO WINNIPEG
Manufacture canadienne des Vernis de première qualité.

NEW YORK CHIElGO, LONDIRES
BLILIN RR;XEI.LES UIELBOI RNE

La plus grande usine du monde et la première qui ait
établi des étalons définitifs de qualité.

Ventes par les Shérifs
DU 5 AU 12 JUILLET.

District d'Arthabaska.

('vrille Boutin vs Paul St-Iiil;air'- et
lJérémxie St-Hiilaire.

i' Un certain lopin le terre faisant
partie <'un lot <le terre connu et .lésigné
.,ur les plan et livre (le renvoi 'iicls
dli; cadastre pour la paroisse de St-Paul
(le Cliester sous le No îo>Z.

20 Tous les droits et prétentions que
le défendeur a sur un autre lopin de 'erre
faisant partie du mérme numéro lu dit
cadastre, avec bâtisses y érigées.

V'ente à la porte de l'église paroissialc
de St-Paul dle Chester, le 8 juillet 1913,
à 10 lirs. a.ni.

District de Chicoutimi.

La Banque Nationale, de Roberval, vs'
D)ame M«riè Potvin.

i0 La moitié indivise' de l'imnieub!e
connu et désigné aut cadastre officil
pour le 4ième rang du canton de Ton-
quières, sous les Nos 22At-20 et 21.\-66,
avec bâtisses et dépentdances.

2' Tout le lopin de terre connu et dé-
signé au cadastre officiel pour le 4ième
rang du canton de .1onquiéres. comme
étant le lot .22A-38, avec bâtisses dessus
construites et dépendances.

3' Toute la lisière de terrain fqrmant
partie du lot connu et désigné au cadas-
tre officiel pour le 4îenle rang du même

canton de .Jonquièrcs, sous le NO 22A-37,
sans bâtisse, niais avec dépendances.

Vente à la porte de l'église de Jon-
quières, le 8 juillet 1913. a îo hirs. ami.

J oý;clii (tiullct. de ' lonquières, vs Jo-
sepli 'lrenuhlay et alias.

Tout le lopin tle terre connu et dési-
gne ait cadastre officiel du canton de
Jonquières. sous le No 22A, du 4ième
rang (le ce canton, avec bàtisses dessus
construites, ap.partenances et dépendan-
t C>

V'ente à la porte de l'église de Joli-
(liires, lu 8 juillet 1913, à 10 lIrTs. a.m.

District de Montréal.

Darne Aline Bouchard vs ]-ranz Som-
inerfeldl.

10 Un lot de terre à Molson Park, dans
la cité (le Montréal, connu sur le plan
officiel de subdivision <lut lot numéro
207, aux plan et livre de renvoi officiels
du village de la côte de la Visitation,
sous le No 695.

20 Un lot de terre à Molson Park,
dans la cité de Montréal, connu sur le
plan officiel de subdivision du lot No
207, auîx plan et livre de renvoi officiels
du village <le la Côte de la Visitation.
sous le No 696.

30' Un lot de terre à Miolson Park,
<dans la cité de Montréal, connu sur le
p)lan officiel de subdivision du lot No
207, aux plan et livre de renvoi officiels
du village de la Côte de la Visitation,
sous No 694, avec les bâàtisses sus-éri-
gées, portant le numéro civique 615, de
la rute Fzrontenac.

Vente au bureau du shérif, le 1o juillet

1913, à 10 hrs. a.m.

District d'Ottawa.

Xavier Verdon vs Pierre Delorme.
Lots NOS Il, 12, 13 et 14 dans le 8ième

rang du canton de Rigon. dans le comté
de Labelle et district d'Ottawa, av'ec les
bâtisses sus-érigées et améliorations fai-
tes.

Pour être vendus à la porte de l'église
paroissiale de la paroisse de St-Casinîiir
de Ripon, le Siènîe jour <le juillet, à 2
lirs. ar.

Aimédée Marc Liurin vs A\lfred De-
guire dit Larose, a savoir:

Un lot de terre ou emplacement por-
tant le No 23 de la ré-sul>division du lot
Vo 2.5, de la subdivision du lot 0o 12,
dans le 2ième rang, <les plan et livre dle
renvoi officiels du canton de Bucking-
biain,. dans le district d'Ottawa, avec tou-
tes les bâtisses suis-érigées.

Vec*nte au bureau d'citregistrerpent,
dans le village de Papinecuville, le 8
juillet 1913, à ioAirs. a.m.

District de Rimouski.

.\rtlhur Castonguay vs Plîilippe Min-
vil le.

Un terrain en le village de MNatane,
étant partie <lu No 182 aur cadastre offi-
ciel de la paroisse de St-jérônie de Ma-
tante, avec bâtisses sus-construites.

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de St-Jériôîne de Matane, le 10
juillet i9î3, à i h. p.m.

La ligne qui donne

une bonne réputation

Les détaillants avisés de toutes les parties de
la Puissance trouvent satisfaction et profit à
tenir

LES VERNIS ET SPECIALITES
DE VERNIS INTERNATIONAL

C'est la marque que depuis plus de quarante
ans a arboré le drapeau dans tous les pays du
mionde - ces vernis ont l'approbation des
marchands, architectes, peintres et dlécorateurs
les plus judicieux et les plus ci vue. Chaque
bidon est garanti contenir une bonne mesure
impériale.
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RAIL I *
QUATRE TRAINIS

EXPRESS
PAR JOUR

Montréal et Toronto.
9.00 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m.

Wagons Buffets, Salons et de Lecture sur trains
de jour, et Dortoirs Pullman éclairés à l'électricité
sur trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE

L'Internatlonal Llmlted"l

LE MEILLEUR CONVOI DU CANADA.

Quitte Montréal pour Toronio et Chicago à 9.00 a ni.,
tous les jours, It

QUIPICUgT DE PREMIERS. CLASSE

Montréal et Ottawa.
Quitte Mon créaI à 8. 16 a.m-, et à 9.30 a.m.
Arrive à Ottawa à 11.30 a.m , et à 12.15 p.M.
Quitte Montréal à 3 55 p.m., et à 8.oo p.m.
Arrive àOttawa à7.10op.m.,et à 11.15 p.m.

Trains à 9 3o a.m., et à 3.55 p.m ,tous les jours diman-
che excepté ; à 8. 16 a m., et 8 ou p. m., tous les jours.

Wagons Salons et Buffets sur tous les convois. Wagon
Salon- Buffet-Obser-vatoire Pullman sur les convois de 3.55
p.m.., et de 8-oo pm.

BPRFAUx DF#s BIiLLYT4 1N V1.LR:
122 rue St.jacques. Tél. Main 69o5. ou gare Bonaventumre

MANUFACTURIERS DE

véhicules pour Enfants. meubles Cil osier. Accesoires
pour chambres de toilette, Et chaises pour invalides.

Exigez toujours la Marque de Commerce 'CENDRON."
1oigUanuEz u! GATALOGUE DESIRE.

THE GENDRON MFG. CO., Ltd,
TORONTO, Canada.

U e t 1 , .5

4 LaLaveuse "Blue_ Belle" deMaxwell
Est une laveuse qui travaille remarquablement vite et facilemient, à mou-

* vement alternatif. Lorsque la cuve fonctionne dans un sens,la table
à friction tourne dans le sens opposé. Cette double action qu'on nie trouve
que dans les machines "BLUE BELLE", économise beaucoup (le temps.
Les ressorts à réaction double et les coussinets sur billes contribuent à en

'r 8  rendre l'actioninment facile. La cuve a le grain du ch('ne et le cadre en
acier-cornière est fini à l'aluminium.

DEMANDEZ NOTRE CATALOCUE DE LAVEUSES

DAVID MAXWELL & SONS, St. Mary's, Ont.
Ç' AGENCE A MONTREAL 446-448 Rue St. Paul.

La progression du Dominion ouvre uin marché plus vaste et nos rnar
chandises sont les mieux établies dans leur ligne. C'est ue bonne raison

por enr esRECLES ET GALLONS DE MESURE

j 1  On les demandera. Ils donneront satisfaction. IL, sont faits au Canada
Ils annonceront tout votre stock.

(~iU NMBf.~'CATALOGUE SUR DEMANDE.

r,,1I~~NRULO~2FCffADAJ>
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District de Roberval.

Arthur Déchène vs les biens immeu-
bles de Conrad Gagnon.

La juste moitié du lot de terre connu
et désigné sous le No 8 du 3ième rang
Est canton Labarre.

Vente à la porte de liéglise de la pa-
roisse de Notre-Dame d'Hébertvlîle, le 9
juillet 1913, à 3 hrs. a.m.

Arthur Garon, de St-Jérôme vs les
biens meubles et immeubles de Joseph
Larouche, à savoir:

j° Le lot de terre connu et désigné
sous le numéro 25A--du cadastre pour le
7ième rang du canton Signai, avec les
bàtisses dessus construites, circonstan-
ces et dépendances.

2° Aussi la juste moitié Est du lot de
terre connu et désigné sous le No 26 du

cadastre pour le 6ième rang du canton
Signai.

Vente du premier lot à la porte de l'é-
glise de la paroisse de St-Joseph d'Alma,
le 9 juillet 1913, à i h. p.m.

District de St-François.

Aimé Chagnon, Xavier Chagnon et
Eugène Guilmette vs Louis-Côté.

Partie du lot No 499 aux plan et livre
de renvoi du cadastre officiel de Wind-
sor.

Vente à la. porte de l'église de la pa-
roisse de Sf-Clde, dans le To-nté-de
Richmond, le 8 juillet 1913, à i h. p.m.

District de Trois-Rivières.

Cameron Adams vs Théodore Gro-

leau.
i' Un lot de terre situé en la paroisse

de Ste-Thècle, connu et désigné sous le
No 117 sur les plan et livre de renvoi of-
ficiels pour la paroisse de Ste-Thècle,
rang A.

2° Une terre située en la paroisse de
Ste-Thècle, dans le rang B Sud, connue
et désignée comme faisant partie du lot
numéro soixante et quinze des plan et
livre de renvoi officiels du susdit cadas-
tre, avec bâtisses dessus construites, cir-
constances et dépendances.

3° Un-terrain- connu-et-désigné-comme
faisant partie du lot No 75 du susdit ca-
dastre.

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de Ste-Thècle, le 8 juillet 1913, à
io hrs. a.m.

LES TRIBUNAUX
COUR SUPERIEURE.

ACTIONS.

Bordeaux Lime &

Bédard, J. A. R.

Demandeurs. Montants

J. A. Aird $309

ron & Cie 480

Bordeaux.
Builders Supply Co., Ltd.

Canton Boyer.
Per

Beaconsfield.
Corp. de Beaconsfield St-Georges, P. W. 9,950

Côte St-Paul.
Chartier, J. O. Hudon, Orsali, Ltée 246

Emardville.
Commission Scolaire de Ville Emard

Hoffeler Concrete Co., Ltd. i6o
Farnham.

Pickring, T. G. Bonin, M. 551

Maisonneuve.
Denis, Hyacinthe Weisglass, S. Ltd.

Montréal-Ouest.
Barnes, E. W. Dupuis, J. P. Reg.

Mount Royal Vale.
Atkinson, Rose Helen, épouse de Jeary, Chas. Richard;

Jeary Electrical Co., C. R.
Northern Elect. & Mfg. Co., Ltd.

Péribonca.
Bouchard, johnny Cie de Laiterie St-Laurent

Pointe-à-Pic.
Dallaire, Pierre

St-Clet.
Bourbonnais, Théophile

St-Eustache.
Dutrisac, Jos.

Bournival & Co.

Ethi

Lortie, A. 700

er, Jovide i8o
Ste-Geneviève.

Municipalité Scolaire de Ste-Geneviève
Paquin, A., ière Classe

Morrissette, Jos.
St-Joseph de Lepage.

Cie Moody & Fils

Vous n'aurez aucun ennui avec la four-
naise "IECLA" que vous vendrez.

Que vous installiez les fournaises "«HECLA" que vous vendez ou que
vos clients s'en occupent eux-mêmes vous n'avez pas à avoir peur que vos
clients soient mécontents et vous blAment.

Installer une HECLA est si simple etsi facile, surtout quand vous
avez en mains les plans que nous sommes toujours prets à vous préparer
gratuitement, qu'il est presque certain que ce travail sera fait comme il faut.

Installée convenablement, l'HECLA vous donnera une chaleur plus
hygiénique, plus salubre, par tonne de charbon brûlé, qu'une personne ne
peut en obtenir au moyen d'une fournaise à eau chaude, à vapeur ou d'une
autre fournaise. Le foyer, encerclé d'acier, HECLA fournit une très bonne
chaleur. Les joints en acier fondu rendent impossible la diffusion, dans
l'air dé la maison, du gaz ou de' la poussiére ou des cendres. La grande
bouilloire circulaire maintient de l'humidité. dans l'air, agréable à respirer.

L'HECLA est la fournaise la plus satisfaisante pour vos ventes, car
c'est elle qui donnera le plus de satisfaction à vos clients.

CLARE BROS. & COMPANY, Limited.
PRESTON, • ONTARIO.

Repr6sentant pour la provinee de Québoo : J. E. JAMIESON, Lennexville., Qué.

Défendeurs.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 4 Juillet 1913. \,»ol. XL\1 - No 227-



\~o1 XLV - N 27.L RIX COURANT. Vendredi, 4 Jutillet 1913.

St-Lambert.
Blrown, Frank Coppcrthwvaite, .Xrtl-ur 121

St-Timothée.
Meloche, Arthur Archanibault, Rý. J. & Ni. to8
Meloche, J. Arthur CQhien, B., & Bros., 1ère Classe

Sault-au-Récollet.
Papineau, Edouard Labbé & Frère 661

Vaudreuil Station.
Valois, J. B. A. Le Club des Quatre îles, 1ère Classe

Verdun.
Dickens, Fred. Hyde, Frcs., & Co. i 2o

COUR SUPERIEURE.

JUGEMENTS RENDUS.
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Boucherville.
Saad, Nemer; Haddad, Jos. H-., Montréal. Tlouin, N. $17o

Fraserville.
Mart.el, Alfred Motan. La Sauvegarde 162

Treinblay, Elzéar Lamontagne, Ltée 120
Québec.

Cie Paquet & Jacquière Ltée Shallow, F. D. 129
St-Gabriel de Brandon.

Barrette, EItéar Grenier, Maria 40
Ste-Madeleine.

Gauthier, Henri Beauharnois Machinery Co., Ltd. 5oo
St-Roch de l'Achigan.

Marier, Albert; Lamothe. A. E., Montréal; Laniothe,
Amédée, St-Denis Richelieu Côté, J. E. 312

Ste-Rose.
Lacas, Damien Nadon, Marguerite 543

COUR DE CIRCUIT.

JUGEMENTS RENDUS.
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Lachine.
Stevens, Tom. Gottlieil, B., et al. $6

Laprairie.
Hlébert, Fridolin Brossard, E. 24

The

Cousineaui, Raoul

Nantel, Nap.

Grenon, Henri

NicAvoy, Henri
Reese, Lew
Blain, Gust.
Maillet, A.
Rýeese. Lewis
Reese, Lewis

Tanguay, A.

W~m. Gray & Sons, Campbell, Ltd.
St-Vincent de Paul.

Dubé, J. A. E.
Canton de Campbell.

Webster & Sons, Ltd.
Valleyfield.

Verdun. Desjardins, J.
Brais, A.

Chevers, C.
Harel, H.

Couvrette, E., et al.
Bergeron, A., et ai.

Matthews Laing, Ltd., et al.
Weedou Station.

.Hébert, J. H., & Cie, Ltée

CELA VOUS RAPPORTERA DE VENDRE
SNAP

Chaque marchand finira par se rendre compte qne son véri-
table intérêt est de vendre SWAP-alors pourquoi ne pas
entrer en ligue tout de suite? Il ya unbon bénéfice àftire
en tenant SNAP et les ventes se multiplient rapidement
SWAP est le meilleur nettoyeur pour les mains qu'il y ait
sur le marché, il enlève effectivement toute saleté, toute
graisse et crasse; il laisse la peau unie et douce. Il n'endom-
mage pas les mains les plus délicates.

Tout le mgnde a besoin de SWAP.

SNAP COMPANY, LIMITED
MONTREAL. Qué.

JOSEPH ROOCERS & SONS, LIMITED
Sheffield, Âng.

13vltez les WmtatIons de notre

COUTELLE'RIE,
en vousasmsurant que cette MARQU
EXACTE se trouve sur chaue1i=T A

seule Agent§ pour le cana 3 MEl1

JAMES H UTTON & CO., Montréal.

Beaucoup de gens ont rius en
affaires et atteint le somzmet par
leur aptitude à prendre l'avis et
à absorber les idées des autres.

.~ r ~.. ~. 7

V.f
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Boyer. Anile McLean, E. M. (de)

Rosenberg, Jos. LEihne avJ

Létourneau, Phiulippe ogei.-uletE
Maisonneuve. OeltcE

Currie, lsraél Léonard, P.
Gravel, O. Marsan, G. A.
Héritier de fku Dame Vve Hislop, JamesLaniontagne, Y.
Lizotte, Nap. Riopelle, M. A.
Demers. Arthur The Aetna Biscuit Co., Ltd.
l'eters, Chs. Paul, Walter
Scery, John Desautels, J. E.
Bourgeois, Narcisse Clermnont, A.

Montréal-Est.
Renaud, J. E. Matthews, Ltd.

Nicolet.
Chanipoux, Jos. SeAndeBlvu.Bougie, R.

l>revost, Wni. S-enQu. Montreuil, W.

Molleur, C. A. Dauphinais, A.
St-Léon.

,'t..Iklctti, André, et Déry, Cléophas; St-Laurent,
()ucllette, André, et Déry, Cléophas; St-Laurent, Ls.,

Ste- Flavie
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La Bière Populaire

MOLSON
Est celle que veut le Con-

sommateur; donnez-la lui.

La vente de cette BIÈRE

excède celle de toutes les

autres marques réunies.

Brassée à Montréal depuis

126 ANS.

h lbI
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Vins et Liqueurs
DEVANT LE COMMISSION ROYALE

Les Epiciers Licenciés de Montréal et de Québec soumettent un mémoire des plus intéressants et des plus énergiques.

Nous sommes heureux de pouvoir mettre aujourd'hui
sous les yeux de nos lecteurs le texte sténographié des mi-
nutes de la dernière séance de la Commission Royale des:
Licences, qui a eu lieu à Québec mercredi dernier, le 25 juin.

On verra à la lecture de ce document que la position
prise par les Epiciers Licenciés ne pouvait être mieux ap-
propriée aux circonstances et que, en face des moyens radi-
caux employés par les adversaires du commerce des liqueurs
alcooliqres, elle n'a pu prêter à aucune équivoque. Les ar-
guments avancés par le secrétaire de l'Association des Mar-
chands Détailleurs du Canada, Incorporée, sont inattaqua-
bles dans leur logique et les Commissaires les ont entendus
sans en relever un seul.

Nous n'anticiperons pas sur les conclusions de l'enquête,
mais nous croyons pouvoir dire que les Commissaires ont
été, en l'occurrence, mis au courant de faits qui sont de na-
ture à faire disparaitre tous les doutes qui auraient pù exis-
ter dans leur esprit relativement à la valeur des prétentions
des adversaires jurés du commerce des liqueurs dans la pro-
vince de Québec.

Vo.ici d'ailleurs le texte en question:

Province de Québec, 80I
District de Québec,
Cité de Québec. (siégant à Québeo.)

Présents :-Honorable Juge CARROLL, Président ; Hono-
rable Juge TESSIER, Commissaire; M. ALFRED
BROSNAN, Secrétaire.

Séance tenue à Québec, le 25 Juin, 1913.

PAR L'HONORABLE JUGE CARROLL:
Voulez-vous adresser la parole, M. Beaudry ?

PAR M. J. A. BEAUDRY:
Messieurs les Commissaires

La Section des Epiciers de Montréal et la Section (les
Epiciers de Québec de l'Association des Marchands-Déttil-
leurs du Canada, Inc., ont délégué leur président respectif.
MM. G. A. Archambault, de Montréal, et Frs. Dourret, de
Québec, ainsi que quelques-uns de leurs membres, MM. J. D.
Boileau, J. A. Doré, Pierre Filion, Jos. Moquin, J. O. Pe-
sant, A. Grenier et plusieurs autres épiciers, afin de vous
faire connaitre l'opinion des membres de notre Association
sur cet épineux sujet : " La loi des Licences de la Province
de Québec."
-- Avant de développer la cause qui nous amène ici, vous

nous permettrez, nous l'espérons, de vous faire part de quel-
ques observations relatives à l'institution de cette Honorable
Commission, ainsi qu'à la procédure qui a été suivie par elle.

Le malaise créé parmi nos membres par l'institution de cette
Commission mérite sans doute une explication. Nous de-
vons dire que depuis quelques années, il semble que les mem-
bres des gouvernemnts ont trouvé avantagux pour eux de
chercher la solution des problèmes les plus contentieux, au
sujet desquels certains groupes de la société se passionnent
et même s'énervent assez souvent, en nommant des Coin-
missions Royales. La mission (le ces Commissions est d'étu-
dier la question soumise et de présenter à l'administration
dont elles relèvent, les rapports qui servent de base à la dis-
cussion des projets de loi qui doivent en découler. Ce pro-
cédé, d'ailleurs très-légitinie et aussi assez pratique, du
moins en apparence, semble être le développement naturel
de nos Institutions Parlementaires Démocratiques, car il ne
faut pas être surpris outre mesure si nos Gouvernements,
tout en cherchant à rencontrer les vues (le la majorité, cher-
client aussi à offrir à la minorité une raison officielle de
refus qui soit de nature à atténuer, autant que possible, tout
sentiment de mécontentement. Aussi, lorsqu'il se présente
une question de l'importance de la Loi des Licences, au sujet
de laquelle des opinions aussi variées que nombreuses sont
émises, il ne faut pas s'étonner si le Gouvernement actuel de
la Province de Québec a songé à prendre avantage de cette
tactique.

Cependant, Messieurs les Commissaires, nous ne sat-
rions vous cacher que lorsque la nouvelle de l'institution de
cette Commission s'est répandue, elle a créé un profond
malaise parmi certains intéressés, nous voulons dire les épo-
ciers licenciés. Ce malaise s'est accru lorsqu'il fut connu
qu'il n'avait pas été fait appel à aucun professionnel du coin-
merce des liqueurs pour prendre place dans cette Honorable
Commission. Il nous semblait alors, qu'en dépit de la com-
pétence des membres nommés à cette Commission, cer-
taines particularités pouvaient plus facilement échapper à
leur attention que s'il se fut trouvé dans leurs rangs un hom-
me du métier. Nous ne doutions pas non plus que les ad-
versaires du Commerce (les Liqueurs ne manqueraient pas
(le saisir l'occasion de signaler à cette Commission certains
abus exceptionnels comme étant <les occurrences de tous les
jours. de peindre chaque grain <le sable comme étant une
montagne, et pour cette raison aussi, nous étions d'opinion
qu'un homme du métier aurait pu plus facilement réduire ces
excentricités à leur juste proportion. Nous nous sommec
cependant consolés en pensant que l'expérience acquise dans
vos professions respectives, et consistant à peser le mérite
et la valeur des hommes et des choses, serait une compen-
sation adéquate dans l'appréciation des nombreuses opinions
exprimées devant vous. -.C'estalnal> -avec- confiance- que- nous
nous présentons aujourd'hui devant cette Commission, cer-
tains d'y recevoir le même bon accueil que celui que vous

avez prodigué à ceux qui nous ont précédés.
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Quant à la procédure suivie par votre Commission nous
regrettons d'avoir à vous dire qu'elle ne saurait recevoir
toute notre approbation. Vous avez jusqu'à présent invité
les personnes, ayant des griefs, des plaintes ou des sugges-
tions à faire, à venir les exposer volontairement. Ceci signifie
que les faits qui ont donné naissance à ces plaintes ou à ces
griefs ne sont pas strictement contrôlés, et qu'en consé-
quence, les suggestions faites peuvent se résumer à une sim-
ple expression d'opinion qui, nécessairement, est toujours
relative au milieu dans lequel se trouve leur auteur et au
point de vue particulier auqui il se place. Nous croyons
avoir souffert de cette procédure, ainsi que nous aurons l'oc-
casion de vous le démontrer un peu plus tard. Pour le mo-
ment, nous ne voulons pas discuter la valeur le ce procédé,
car nul doute que lorsqu'il a été institué, les Honorables
Commissaires avaient de bonnes et sages raisons d'agir ainsi;
mais les adversaires du commerce des liqueurs, par leurs
accusations, ayant changé les circonstances, peut-être nième
le but que se proposait d'atteindre la Commission, nous sou-
mettons qu'il devient important de changer la procédure.
Nous reviendrons sur ce sujet en temps et lieu
PA R L'HONORABLE COMMISSAIRE CARROLL:

Croyez-vous que nous ferons un rapport seulement sur
les opinions données dans les séances publiques qui ont été
jusqu'aujourd'hui tenues ?
PAR M. J. A. BEAUDRY:

Nous osons espérer que vous ferez votre rapport d'après
les connaissances pratiques que vous avez, en outre des opi-
nions exprimées. Dans notre mémoire, nous nous efforçons
de prendre le sens le plus large de la question et de vous
soumettre les opinions que nous avons, suivant la pratique
et les connaissances que nous possédons nous-mêmes. Nous
comprenons parfaitement que Messieurs les Commissaires ne
sont liés en aucune manière ; qu'ils sont parfaitement libres
de prendre les opinions telles qu'elles seront présentées,
pour les étudier selon leur juste valeur.
PAR L'HONORABLE COMMISSAIRE CARROLL:

Nous so-imes autorisés à nous enquérir des faits par
tous les moyens à notre disposition, et c'est ce que nous
avons fait. Nous avons fait des enquêtes et nous avons con-
trôlé les faits.
PAR M. J. A. BEAUDRY:

Nous en sommes bien aise. Cependant, dans le cours
des remarques qui ont été faites devant cette Commission, il
a été porté certaines accusations, et nous sommes obligés de
demander que les accusations portées contre nous soient

'prouvées par ceux qui en sont les auteurs.
Les commerçants représentés ici désirent attirer l'at-

tention de Messieurs les Commissaires, et protester énergi-
quement contre les accusations qui ont été portées devant
cette Commission contre les épiciers licenciés.
PAR L'HONORABLE COMMISSAIRE TESSIER:

Qui représentez-vous ? l'épicier-détailleur ?
PAR M. J. A. BEAUDRY:

Nous représentons la Section des Epiciers de Montréal
et la Section des Epiciers de Québec de l'Association des
Marchands-Détailleurs du Canida. Ceci comprend les épi-
ciers licenciés.
PAR L'HONORABLE COMMISSAIRE TESSIER:

Vous n'avez rien 1 faire avec les restaurateurs et les hô-
teliers ?
PAR M. J. A. BEAUDRY:

Non, Votre Seigneurie.
PAR- LHONORABLE COMMISSAIRE TESSIER: -

Vous séparez votre cause de la leur ?
PAR M. J. A. BEAUDRY:

Oui, Votre Seigneurie. Nous concevons que les hôte-
liers et les autres classes de commerrants qui sont intéres-

sés dans cette question ont été très bien représentés, et peu-
vent facilement se passer des quelques remarques que nous
pourrons faire. Nous nous contenterons de nous occuper des
épiciers-licenciés de la Province de Québec.

Nous devons dire que notre Association s'est toujours
vivement intéressée à tout ce qui touche de près ou de loin
à la Loi des Licences de la Province de Québec. Elle a tou-
jours surveillé avec beaucoup de soin tous les amendements
proposés d'année en année, tàchant de contribuer à l'adop-
tioi de certains articles que nous croyons être dans l'intérêt
du public et du commerce, et nous opposant avec énergie à
l'adoption d'autres articles que nous croyons pouvoir être
une entrave au commerce, sans apporter plus de sécurité au
bien du public.

Nous soumettons que la Loi des Licences de la Pro-
vince de Québec est la question d'actualité qui mérite d'être
étudiée avec le plus grand soin. Elle doit surtout être étu-
diée avec calme et modération, car elle présente tant d'as-
pects différents, qu'il est facile à chaque groupe entretenant
une opinion particulière, suivant le milieu dans lequel il se
trouve, de présenter les vues qui lui conviennent, mais qui

malheureusement ne saurait trouver dans la pratique les ré-
sultats bienfaisants auxquel il s'attend. Nous reconnais-

sons avec plaisir le droit et la liberté à chaque groupe de la

société de réclamer et de faire valoir ses opinions quelles

qu'elles soient ; nous les encourageons même à 'e faire, mais

nous estimons que le devoir incombe à nos législateurs, qui
en fin de compte seront appelés à se prononcer sur ce sujet,

de donner au public la plus grande protection et la plus

grande sécurité au point de vue moral, tout en évitant de
placer des entraves inutiles à la liberté du commerce. Au

point (le vue de la morale et de la tempérance, nous devons

dire que nous partageons l'opinion unanime exprimée de-

vant cette Commission, même par les adversaires du com-
iierce des liqueurs. Nous voulons la plus grande protection

du public contre tous les abus qui peuvent se produire par

l'usage immodéré des liqueurs enivrantes ; seulement, nous

différons d'opinion sur les moyens à prendre pour arriver à

ce résultat. Nous soumettons qu'il n'est pas suffisant d'ali-

gner <les mots et des phrases dans les Statuts de cette Pro-

v.nce, rau de faire des discours aux coins des rues ; nous

voulons que chaque mot et chaque phrase que contient la

Loi des Licences de la Province de Québec soient tels que

chaque personne puisse s'y soumettre sans récrimination, et
bvrlouit puisse l'observer sans effort. En d'autres termes4
nous voulons une Loi des Licences qui soit simple dans sa

forme, facile à comprendre, efficace dans son application,

pourvoyant à une surveillance sévère mais équitable de tous

ceux exerçant ce commerce, et assurant ainsi au public la
plus grande protection possible.

Au point de vue pratique, nous différons totalement
d'opinion avec les adversaires du commerce des liqueurs.
Ceux-ci semblent vouloir procéder en accumulant les obli-

gations et les entraves devant ceux qui exercent le com-
merce des liqueurs. Leur tactique est facile à comprendre.
En exigeant des épiciers-licenciés ou autres, l'obligation d'ob-
tenir la majorité des signatures des électeurs d'un quartier,
l'obligation de placarder l'édifice pour lequel un certificat de
licence est requis, et autres obligations absolument inutiles,
ils espèrent arriver de cette manière à diminuer les déten-
teurs <le licenc8s dans l'estime de leurs concitoyens, de les
humilier à un point tel que ceux qui sont le mieux qualifi4s
pour tenir honnêtement un magasin de liqueurs en détail,
refuseront <le se soumettre à de telles- humiliations et préfè-
r 'ront abndonner ce commerce plutôt que de les subir. Ceux

.qui resteront seront ceux dont la mentalité sera telle que ces
humiliations ne sauront les affecter, car ils appartiendront à
cette classe de personnes qui ne se gênent pas d'enfrçindre
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Cette Marque Célèbre Mie en

Plutes, Chopines, 3/2 Chopines et flasks"648w,

EST EN VENTE DANSri LE MONDElb ENTIER
- C'est. la Quintessence, même du

seigle et du Blé d'Inde mélangés.

FABRIQUSE PAR

J.P. WISER & SoNs, IIMITED
Presoott Ontarlo

'NEW-YORK" 18CANADA"1

Verrerie et -Vaissellet,
Coutellerie

Vaisselle à Bords Doubles, Inoms.
sui. et vitrifiée, -de wi~

Poterie "RIDGWAY".
Noue ferons des décors spcaX, sous 'émail, en Clti

1 eura, pour convenir à la dEcoai*on de toute salle à Dîne.

Nos Prix sont garantie,
Noms avons le contrôle, de la vente d'une fabrique de

,errerie française, qui fait une spécialité de TUMUlERS

A nos Magasins de Détail, un~ Esco -pte
mma accordé au Commerce..

Bureau et.Départe.
mentde Gros,

18 rue SAINT-PIER'R'E.
Montréal.

a. A. M. BRODEUR, cirent Oin6raI. r

LAWRENCE A. WILSON COMPAGNIE
-Limitée

ta Igue ifflrtente Maison de Vins et Uqueurs -en
gros du Canada.

MAGASINS D'ENTREPL>Ô.T:.. ""i

48 rue &-Jacques.

ENTREPÔTS DE DOU4
415 ruq Saint-Paul.~
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Ss<loI de leÛ"p'ys oi dé commettre toute autre action con-
*ire à la morale. Alors les abus éclateront de toutes parts,

il deviendra facile aux adversaires du commerce des

Ue p*ulation at de demander la .prohi-
tion re,

La .hibitiotalotale, la' st4prcàsion coniblète du com.
-bierce des Iiqueuri est le"sCul .i unique but avoué de la L'o-
inion Alliance, tel qu'inséré dans sa Constitution publiée

«gr le Bureau Chef en 1912.
Voici cette Constitution

LA DOMINION. ALLIANCE

Suppression totfil du Trafic des Liqueurs

La foi Allice est, d'après son plan et son but,
simpement une union qJ», fédégtipp des différentes sociétés
ou agences du Canada qui sont favorables à la suppression
'du traAc de liqueurs:: ýlIe nomme un Conseil central coin-

posé dé 'délégués choisis- dans les Succursales Provinciales
-de l'Alliance et dans les diverses sociétés de tempérance et
ýor0e .keligietix des tpoIJnees.

Le Conseil, qui est un corps fédéral, a été très actif»
quand l'agitation au sujet de la prohibition c'est concentrée
bu Parlement Fédéral, mais depuis que les tribunaux ont af-
,trmé que les Législatures Provinciales ont des pouvoirs
'prohibitifs, le trav;il de l'Alliance s'est effectîié 'surtout par
f'intetmédjit*' des sugegr'saless provinciales ou des organi-
sations 'équiivalerites dans les diverses provinces; chacune des
succursales établit sa propre Constitution, dresse son propre
'plan de travail, et dirigg.e-omme elle l'entend son action. On
ine lui demande que de reconnaitre dans le conseil que le
'trait 'd'union entre les- d9férentes organisations provinciales
favorisant la prohibition et une ragence lui aidant à obtenir
la 1égislatnion fédérale"~dèsirée.

Elle réclame la Prohibition.

L'Alliance réclame la prohibition totale. Une grande
majorité des partisans. de la -tempérance ont foi dans cette
méthode avancée. C'est-dans ce but qu'ils travaillent sans
relàche. Dans les rangsde l'Alliance, il y a nombre de gens
4ui sont. en faveur de mrthodes moins radicales. La maio-
eité des membres gotuverne, et le principal objet poursuivi
par l'Alliance, c'est l'établIîssement de la prohibition.

Conáàtt.iot du Consuik de la Dominion Alliance. - Décla-
ration de principes

- -Qu'il n'est ni juste ni politique de la part de l'Etat
d'accojdtr une protection légale et sa sanction à tout trafic
du systlêne'tebdant I augmentir le nombre des crimes, a
dissiper les ressources nationales, à corrompre les moeurs et
à détruire la santé et la vie des citoyens.

2.--Que le trafic des boissons alcooliques est contrair'
au véritable intérêt des individus, met le désordre dans 1
.société, nuit à son bien-être et que par conséquent, il devrait
ktre prohibé.
S 3-.-Que l'histoire et les résultats obtenus par toutes les
législationi .passées. au sujet du trafic des liqueurs prouvent
aliptement qu'il est mpossible de limiter d'une manière sa-

<tisfaisante ou de régulariser un système à tendances si essen-
tiel1lefentý, malfaisantes.·

4.-Qu'aucune considération de gain particulier ou de
.revenn public ne peut justifier le maintien d'un système si
cxrplètement mauvafs en principe, de politique ruineuse et

.d:e. sultats désastreux, comme l'est le trafic des lique'urs
enivrantes.

5.-Que la prohibition totale du trafic des liqueurs est en
parfaite harmonie aveç les principes de justice et de liberté,
ne restreint pas le commerce légitime et est d'une impor-
tance essentielle à l'intégrité et à la stabilité du gouverne-
ment et au bien-être de la population.

6.-Que s'élevant au-dessus des considérations de sec-
taires et de parti, tous les citoyens devraient s'unir pour ob-
tenir une législation prohibant la fabrication, l'importation
et la vente des liqueurs enivrantes, car cette législation aide-
rait de la manière la plus efficace à faire disparaitre le fléau
épouvantable de l'intempérance."

Pour des raisons constitutionnelles, ne pouvant deman-
der la prohibition dans cette Province, la Dominion Alliance
cherche à créer au commerce des obstacles tels qu'ils pro-
duiront évidemment le même résultat. Nous laissons à Mes-
sieurs les Commissaires le soin d'apprécier cette tactique des
adversaires du commerce des liqueurs. Pour notre part,
nous devons dire que nous avons une autre conception des
droits et de la liberté de la majorité du peuple. Nous sou-
mettons que, aussi longtemps que l'importation et la fabri-
cation de l'alcool seront permises au Canada ; aussi long-
temps qu'il y aura une demande pour cet article de la part

public ; aussi longtemps il sera nécessaire de pourvoir à
un\ système de distribution de cette marchandise. Ce sys-
tème de ,istribution.a toujours compris et comprend encore
deux catégories bien distinctes : celle des marchands-licen-
ciés et celle des marchands non-licenciés. La catégorie des
marchands licenciés légitimes se subdivise dans la Province
de Québec entre les hôteliers, restaurateurs licenciés, les
clubs et les magasins de détail licenciés. Nous représentons
aujourd'hui devant vous les marchands tenant des magasins
(le détail licenciés, et, nécessairement, nous nous proposons
<le limiter nos remarques aux articles de la Loi qui affectent
cette catégorie.

Au sujet de la catégorie des commerçants non-licenciés
l'on nous dit et' il a été dit devant cette Commission que leur
commerce est considérable. Ne le connaissant pas, nous ne
pouvons en parler avec connaissance de cause ; mais il nous
semble que des mesures énergiques devraient être adoptées
pour réduire ce commerce illicite à son minimum. Nous com-
prenon.s aussi que quels que soient les amendements appor-
tés à la Loi des Licences, ces personnes ne sauraient en être
affectées, attendu que dans leur cas, puisqu'elles pratiquent
le commerce hors la loi, elles ne sauraient être atteintes
qu'au moyen d'une pénalité. Il serait bon qu'une surveil-
lance plus étroite et en permanence soit exercée à leur sui
jet, car nous ne serions pas surpris qu'une proportion assez
considérable des abus que l'on reproche généralement au
commerce de liqueurs ne trouvent leur source dans ces mai-
sons de désordre. Nous ne voulons de mal à personne,
mais nous soumettons qu'il y aurait là dans ce commerce illi-
cite, un champ illimité, tout ouvert à l'activité des apôtres
de la tempérance ; car s'ils trouvent logique de persécuter le
com p1erce légitime, ils doivent considérer comme un devoir
sacre la tâche de faire disparaitre le commerce illicite, puis-
que celui-ci est punissable par la Loi.

Quant à la câtégorie des commerçants licenciés, en au-
tant-que les magasins de détail--snt on-erré-s, nous devons4
dire que leur caractère est tout-à-fait différent. Aucune
liqueur n'étant consommée sur les lieux, il leur est presque
impossible d'être la cause d'aucun désordre ou d'aucun mé-
fait. Le magasin licencié en détail est simplement un dépôt
<le liqueurs. tenu en certains endroits pour l'accommodation
du public. Une petite quantité de ces marchandises est géné.
ralement livrée dans les magasins ; la plus grande partie es'
livrée à domicile. Le fait que dans la Province de Québec
l'épicier peut obtenir une licence, dpnrle à ce magasin un
caractère particulier qu'il est très important de lui conser-
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GIN de BURNET
"LB LONDON DRY ORIGINAL,"

ABSOLUMENT LE PLUS FIN 1

J. M. DOUGLAS & Co., Seuls Agents au CanMAMONTRE.

E DISTILLATEUR DE •JOSEPH .3EAGRAM, Fins Whiskies
WATERLOO, €ANADA

"Old limes," "White Wheat," "No 83 Rye," "Star Rye".
MEAGHER BROS. & CO., Limited, Agents, Montréal.

ver, car ce système ajoute à la sécurité du public tant au
point de vue de la moralité qu'au point de vue de la tempé-
rance. Ce système, dans la pratique, a pour effet de modé-
rer la vente des liqueurs enivrantes, parce que ce système est
non seulement un commerce de vin, mais il en plus un com-
merce de produits alimentaires. En effet nous pouvons dire
<tue dans la Province de Québec, grâce à ce système parti-
culier, la vente des liqueurs enivrantes est limitée à la de-
mande normale de ce produit. Cette double capacité l'em-
péche de pousser d'une manière déraisonnable la vente des
liqueurs, car, en ce faisant, l'épicier licencié risque de perdre
des clients qui ne lui achètent que des épiceries.

En jetant un coup d'oeil sur ce qui se passe dans les au-
tres l'rovinces, là où la distribution des liqueurs se fait par
l'entremise des marchands de vin exclusivement,

(à suivre)

LA QUESTION DES COGNACS JUGEE EN FRANCE

L"'Epicerie. Française" yient de publier sur cette ques-
tion une étude que nous jugé'bns bon de reproduire ici, pré-
sunikt qu'elle intéressera hautement le coimerce des vins

et liqueurs.

Encore la question des Cognacs

Nous sommes obligés de revenir sur cette question que
nous avons déjà abordée plusieurs fois. Elle est vitale, en
effet, pour nos adhérents, si nous en jugeons par le nombre

des poursuites, vraiment inquiétant dont ils sont actuelle-

ment l'objet pour mettre en vente et vendre sous le nom de

mou"R -8.. [f16~ SN, numOfhlI
BOUCHONS
Coupés à la main et à la machlas.

Marchands de Capsules pour bouteilles, de
Broches d'embouteilleurs, d'Etain en feuilles,
de Fournitures pour Brasseurs, etc., etç., etc.

LU2 îue lin, uOeSI. , .d 9 rue KIog, Moitrâl
Tl4phones. A UBANDOSon

cognac un produit qui n'a pas droit à cette appellatioi,. soit
parce qu'il n'est que de l'eau-de-vie ordinaire, soit encore
parce qu'il est un mélange d'alcool d'industrie et de cognac.

Les protestations que nous avons enregistrées sur ·ce
point sont trop nombrepses, et elles nous paraissent trop
sincères pour que notre conviction ne soit pas faite : k
moins d'y mettre un prix absolument inabordable pour les
détaillants chargés de revendre au public, le cognac-, exclu-
sivement traité et vendu dans la corttrée ayant droit i se
servir de cette appellation, n'est point vendu par les com-
merçants en gros à l'état pur.

Nous n'avons pas à chercher quelles sont les raisons de
cet état de choses : nécessité de soutenir la conciurrence,.
impossibilité de vendre le produit à un prix trop élevé sous
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- 0r l ler a consommation, insuffisance de pro-
*ction. .. , nous nous bornons à constater un fait qui'nous

%Semble moralement acquis.
(ette habiîde fàcheuse entraine ceux qui la pratiquent

à, prendre les moyens qui leur semblent les plus propres à
eWexonérer de la responsabilité que leur manière de faire peut
eitrainer. pour eux ; sans les examiner tous, il nous appa-
rait que celui qui est le plus régulièrement employé consiste

ne vendre le produit qu'en fût, et à mettre à la disposition
.,u détaillant, qui se chargera de l'embouteillage, les éti-
quettes, bouchons et capsules destinés à le lui faciliter. Le
,étaiftnt ne voit à cette manière de faire d'abord que l'avan-

ý$ge que l'on fait luire à ses yeux : celui de lui vendre à prix
plus modéré le produit (lui lui est livré puisqu'il lui est en-
vbyé en! faisant l'économie de la manipulation. Mais son
fournisseur n'est nullement guidé par cette considération, lui
kai sait que le produit qu'il livre n'est pas un produit abso-

lument pur ; il obéit à cette préoccupation, que nous disions
tout à l'heure, d'éviter toute responsabilité éventuelle par
le fait que le détaillant s'est livré à l'embouteillage et par
conséquent, a manipulé le produit. Si celui-ci est, à la suite
d'un prélèveme.nt, dénoncé comme n'ayant pas droit à l'ap-
pellation de cognac il aura beau faire entendre toutes les pro-

i testations possibles. il aura beau affirmer qu'il a vendu le
produit dans l'état méime où il lui a été livré, la présomption
de falsification s'élèvera contre lui au profit et au bénéfice de
§on fournisseur parce qu'il a touché au -produit qui lui a été
livré.

Dans les nombreuses poursuites qui, de ce chef, ont été
exercées depuis environ une année, nous avons toujours
cherché, comme c'était notre devoir, à faire éclater la sincé-
rité et la bonne foi des protestations des détaillants.

La conséquence (le cette attitude a toujours été que le
fournisseur était appelé à fournir les explications. Or, inva-
riablement celui-ci se retranchait derrière cette explication :
"J'ai fourni 4e cognac que j'ai vendu, et que j'affirme avoir
été uný.rqduirpur, en fût ; or, lorsqu'il a été prélevé, il était
en bouteilles ; par conséquent c'est mon client qui s'est livré
.à la manipulation du produit ; qui me dit qu'au cours de
ýcette manipulation il n'a pas coupé le produit que je lui en-
voyais avec de l'alcool d'industrie, afin de baisser le prix de

ýrevieht du produit qu'il préparait pour la vente?..."
Voilà qui prouve bien que nous sommes dans le vrai

Ïquand nous affirmons que, lorsque le produit est ainsi en-
,voyé en fùt par le fournisseur aux détaillants, c'est précisé-
ment.pour pouvoir, au cas.de mise en cause. se réfugier der-
rière le fait de la manipulation paur dénier toute responsa-

\bilité au sujet' de la composition du cognac livré.

L'attitu.de prise ainsi par certains négociants doit nous
dicter notre ligne de conduite à nous détaillants.

11 n'est -pas possible que des adhérents continuent ainsi
à se faire poursuivre, et quelquefois à se fàire condamner:
je- dis..quelquefois, car fort heureusement la question de leur
responsabilité pénale apparait la plupart du temps comme
tr.op troublante au consciencieux juge d'instruction qui mène
l'information contre eux pour que dans le doute il ne rende
pas en leur. faveur une ordonnance de non lieu. Client et
avocat sont bien heureux quand la poursuite se termine ainsi;
mais l'inculpation a cependant duré plusieurs semaines, pe-
sant durant tout ce temps, et de façon lourde, sur les épaules
de celui qui en est l'objet, amenant son cortège de tracas, de
dérangements et de préoccupations.

Il faut à tout prix éviter ces multiples inconvénients; et.
.pour cela, il niest qu'un moyen: c'est que le détaillant se
m'ette lui-même dans l'impossibilité de pouvoir modifier la
nattre et la composition du produit qui lui est vendu. Il doit
imposer à son fournisseur de ne lui livrer le cognac qu'il lui

achète, que tout préparé pour la vente, c'est-à-dire cacheté
et étiqueté.

Nos adhérents aperçoivent immédiatement que cette rè-
gle qu'ils imposeront à leurs fournisseurs aura nécessaire-
ment ce résultat que celui-ci, ne pouvant plus fuir les respon-
sabilités, s'asservira à livrer un produit conforme à son éti-
quetage. Nous le répétons, c'est là une question vitale. Il
faut que le commerce (le l'épicerie se plie à cette manière
d'agir, sa tranquillité est à ce prix.

Ces conseils, nous les avons déjà donnés il y a trois
mois; mais il faut croire qu'ils ont été lus avec bien peu d'at-
tention par ceux à qui nous les donnons, puisque le nombre
des poursuites n'a pas sérieusement diminué; nous sommes
donc bien obligés d'y revenir, et d'imiter cet industriel qui,
pour que le public se mette bien dans la tête qu'il doit ache-
ter son produit, a imaginé de faire figurer à la quatrième
page des journaux quotidiens cette image amusante d'un
homme dans le cerveau duquel on enfonce un coin à grands
coups de marteau. Procédant de la même façon, nous répé-
tons à nos adhérents: Pour éviter les poursuites multipliées
qui, du chef de la mise en vente sous le nom de cognac, d'un
produit qui n'est pas un cognac pur, menacent un trop grand
nombre d'entre vous, mettez-vous bien dans la tête que vous
n'avez qu'une seule manière de faire, c'est de donner la
preuve au commissaire du prélèvement que le produit mis en
vente est offert au public dans l'état même où il est sorti des
mains du fournisseur, de façon à ce que, si l'analyse révèle
l'impureté du produit, ce soit le-dit fournisseur et non pas
nos adhérents qui aient des comptes à rendre à la Justice.

L'IMPORTANCE DE LA LECTURE D'UN JOURNAL
DE COMMERCE.

L'homme d'affaires qui veut - et tous les hommes d'af-
faires le devraient - rester tout à fait au courant de ce qui
se passe dans le milieu commercial dans lequel il se trouve.
doit de toute nécessité s'abonner à un journal commercial.
De plus, il ne devrait pas le lire de temps à autre, mais d'une
manière assidue, systématique, de façon à pouvoir profiter de
toutes les occasions pour fixer son attention d'une manière
toute spéciale sur les questions traitées dans les colonnes du
journal commercial.

Cela est encore plus vrai pour le commerce des vins et
liqueurs que pour tout autre. Le commerce des vins et li-
queurs est constamment en butte à des attaques de fanat@
ques, à des hostilités insidieuses et il n'y a pas de rempart
plus solide pour le défendre que le journal commercial.

Ce journal sert aussi au détaillant à se tenir au courant
des derniers événements commerciaux et les méthodes de
tout commerçant dont les affaires sont prospères devraient
étre des plus modernes.

Chaque détaillant qui met annuellement de côté une pe-
tite somme d'argent pour recevoir à son magasin un journal
commercial fait là un placement très profitable; le journal
vaut bien des fois le montant de l'abonnement, car sa lecture
assure d'excellents résultats en affaires et chaque montant
d'abonnement- sert à la -déense commune contre l'ennemi-i

Il fut un temps où les journaux commerciaux n'étaient
pas pris au sérieux. Ce temps est bien passé. Chaque pro-
fession a plusieurs bonnes publications dévouées à ses inté-
rêts et ces journaux sont bien soutenus.

Tout détaillant qui sait qu'un de ses confrères n'est pas
abonné à un journal de commerce devrait lui faire sentir la
nécessité de s'abonner et de fournir son appui au journal
pour défendre leurs intérêts communs; il ne faut pas oublier
que l"'éternelle vigilance est le prix de la liberté".
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LES VINS VERTS

La verdeur, qui est le caractère dominant des vins de
1m12, est causée par un excès des acides fixes apportés par le
raisin. Il y a des degrés divers de verdeur dus à l'abondance
plus ou moins grande des principes des fruits verts: acides
tartrique et malique libres. Tandis que le fruité n'est qu'une
pointe de verdeur plutôt agréable qui fait rechercher nombre
de vins communs, lorsque la verdeur est un peu exagérée, les
vins sont dits acides durs, pointus, raides, réches, acerbes.

Il est parfaitement établi que les acides et les sels acides
végétaux du raisin, du moût ou du vin ont une action rafrai-
chissante très efficace, ces acides se transformant dans l'or-
ganisme en carbonates alcalins qui vont alcaniser le sang;
ce sont d'ailleurs les principaux éléments actifs des cures de
fruits, des cures de raisins, dont on connait tes effets diuré-
tiques et même laxatifs; ce serait le cas de rappeler l'in-
fluence des raisins sur le sort de la bataille de Valmy. Con-
sommer des vins un peu verts revient donc à une cure pour
les organismes prédisposés à l'arthritisme, au rhumatisme,
pour certaines fièvres, la diathèse urique, etc.

Cependant dans certains vins récoltés trçp tôt, l'acidité
domine tellement que l'ingestion du vin entraine des trou-
bles avec brûlures des muqueuses de la bouche, de l'estomac.
etc., c'est là une conséquence de l'action corrosive des acides.
laquelle dans ce cas n'est pas tempérée par les autres élé-
ments du vin. Il est évident que dans cette action des vins
verts, il faut aussi tenir compte de l'habitude, qui fait accou-
tumer peu à peu à la verdeur, laquelle devient même une
qualité, et aussi de l'individualité des estomacs, dont la sen-
sibilité aux acides varie extrêmement.

A ce point de vue, il faut aussi distinguer les diverses
acidités que présentent les vins, et lesquelles ont des actions
physiologiques bien distinctes; ainsi, la verdeur ne doit pas
être confondue avec la piqûre, celle-ci étant due à des acides
volatils développés par des fermentations bactériennes, vins
piqués, aigres, sûrs, échauffés, etc. L'acide carbonique très
abondant dans les vins jeunes, augmente aussi leur acidité
gustative et peut être pris pour de la verdeur, mais si on a le
soin de le chasser soit par l'agitation du vin à l'air, soit en-
core par son séjour dans la bouche, il est facile de faire la
part de cette acidité temporaire.

Il faut encore distinguer dans l'impression gustative de
verdeur deux acidités ayant des influences différentes; d'une
part, la crème de tartre, d'autre part les acides libres, en par-
ticulier l'acide tartrique et l'acide malique, cha.cun de ces
éléments de l'acidité ayant son action propre dans la sapi-
dité du vin; ainsi l'expérience montre que si la saveur acide
des acides du vin peut se distinguer en solutions dans l'eau
pure par des caractères gustatifs spéciaux, quoique peu dé-
finissables. elle ne peut être différenciée dans les vins; ce-
pendant, à dose d'acidité équivalante, l'acidité de la crème
de tartre est moins intense .que celle de l'acide malique et
surtout de l'acide tartrique.

La saveur acide de deux vins ayant, la inême-acidité to-
tale n'est donc pas la même si les éléments de cette acidité
ne sont pas les mêmes, elle sera plus vive dans le vin qui
présentera la plus forte proportion d'acides libres. Cette
différence d'intensité de la sapidité des éléments acides du
vin explique aussi pourquoi l'action du froid qui précipite
uniquement la crème de tartre a un effet atténuant plus sen-
sible à l'analyse qu'à la dégustation.

Il serait sans doute fort intéressant de pouvoir comparer
ces intensités de saveur avec la constitution même des corps

disois. peut-être trouverait-on une relation entre ces inten-
sités et les constantes physiques que les théories modernes
sur la consttution dei corps dissous ont introduites dans la
science et dont les applications ont déjà été si fécondes; il
semnble logique d'admettre que ce soient surtout les corps
libres du résidu acide des molécules dissociés qui provoquent
la sensation acide.

Pet*t Me suiveraitton à juetifier aussi l'action indiscu-
table pc*e aW la eazur acide par les autres éléments ¯du

vie; on #a# en Stow gm talcool, la glycérine, les sucres l'at-
tdautt 'très teiatMemeat; Ç'est ce qVi a conduit certains
praticiens Qservattues 4 -aasqper les excès d'acidité par
1'4dulcoration du vip 4 l'aide de demi-fermentés, moûts ren-
eftrnankt au moins $ d'alcool 4s à la, fermentation, édulco-

ratios conforme 4 la régleMentation actuelle. Il faut ajouter
qu'avec le tempa>, 1'tnuetion de l'acidité est encore aug-
mentée dans ce -es par é4thérifiçation d'une partie des acides
avec les sucfel,

Cependant, il est bien évident que si ce procédé donne
une atténuatiqna de la saveur acide, il n'en laisse pas moins
dans le vin une abondance de corps acides qui peuvent dans
certains cas provoquer des troubles digestifs, en particulier
sur les estonMi présentant de l'hyperacidité; l'édulcoration
n'est donc qutun palliatif très relatif, sorte de masque qui
-laisse au inolis en grande partie subsister l'action physiolo-
gique de l'excès des substances icides.

Le moyen le plus rationnel d'atténuer l'acidité est cer-
tainement le coupage quand il lot possible; l'addition d'eau
ou de sucre sur les moûts ne peut être utilisée légalement
méme pour les vins destinés e:ulusivement à la consomma-
tion familiale; les procédés chimiques ont donné autrefois
des résultats excellents par un fmplo i judicieux du tartrate
neutre de potasse, mais sont-ils licites? la question est indé-
cise et sera probablement tranohée prochainement à la suite
de l'étude faite -par les services çompétents.

SOYRE COMMU LU AUTR36 HOMMES D'AFFAIRES

L'aspiration légitime et honprable de tout détaillant hon-
nète de vins et liqueurs est d'être considéré par ses conci-
toyens -commc les autres hommes d'affaires le sont. C'est
son droit de vouloir être considéré ainsi, il est à espérer que
personne, ayant un peu de sens commun, ne lui refusera
ce droit,

Il y a certaines petites caules qui produisent de grands
effets. Ce sont par ces petites pþoses que le droit au respect
de la population peut s'annihiler.

En voici up exempple: Quand une personne d'une autre
profession vient dhes le détaillant pour percevoir le mon-
tant d'un billet, on devrait lui donner son chèque ou le mon-
ta'nt de son argent, sans lui proposer de boire ou de fumer,
juste de la même fgçon que lorsque ce détaillant va payer
sou boucher: on ne lui demande pas d'emporter un pied ou
deux de saucisse de Bologne. La transaction entre le détail-
lant et la personne dont Il est 1e client n'est purement qu'une
transaction commerciale. Alors, pourquoi en faire un inci-
dent sqcial? Il n'est pas nécessaire du tout d'agir ainsi.

D'an auRe 94té, si .'a#re homme d'affaires est invité à
boire ou à fumer, il sent qu'il lui faut rendre cette politesse,
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qu'il y sot disposé ou non. Le résultat net de cettc opéra- au moment où cela se passe, il est fort possible que cela en
tion c'est qu'il faut déduire le prix des consommations "où ait It jour (le votation quand viendra sur le tapis la question
des cigares du montant de son billet. (lu non-octroi des licences.

Quand il se rend compte de cela, il peut très bien arriver Le détaillant qui fait ses affaires en suivant de bons
qu'il ne puisse s'empêcher de paraitre mécontent et qu'il principes d'affaire3 est respecté comme un homme d'affaires.
pense que le débitant de liqueurs chierche constamment à ga- Il y a nombre d'excellentes preuves de ce que nous avançons.
gner de l.'argent et n'aime pas à en sortir de sa caisse. Tous le-s détaillants peuvent arriver à se faire considérer

Bien que cela puisse être de peu d'importance au jour et comme (l v'rais hommes d'affaires.

.- A QUÉBE-C DANS LA SOIRÉE
Dans la vignette ci.dpsssuon voit bien une "enseigne dans le ci" trôM connu* à Québec ; on

a photogtphià cette enseigne pendant la nuit et par conséquent cette photographie donne
une excellence id, de J'effet produit Cette enseigne au haut d'un toit s'6lève au.dessus
de l'ddiflce Merger qui est le plus haut de tout Québec; il a&dix étages. Ily atrois
énormes enseignes i1"0ctrlques sur le toit. Deux d'entre elle sent vsbles dansl'illustra-
tion ci-dessus:s la troisième ait dans uine autre direction. Ces trois enseignes', portant le
nom fameux des uCigàrettee Sweet Caporal" peuvdrnt se-voir -d'extrêmement -loin.
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NOS PRIX COURANTS
Les prix indiqués le sont d'après les derniers telmeignemnents folurnis par les agenta ou manufacturiers.

ABSINTHE La cae
Pernod Fils (12).... .. .. ...... 14.50
Gunpp. Pernod (14) .......... 13.50

AMERS
Amer Picon (12).. .... ....... 11.00
Girlinga Orange (14) .......... 9.00
Levert & Shudel Orange (14) .. 9.00
Tot (14)...........7.50

BIERES
Robert Porter & Co., London, Eng. (14)

Bulldog brand Bass's Ale, p. cs.,
12 qts..............2.55

Bulldog brand, Bass's aIe, p. 12
pts............î6

BIGARREAUX
Teysonneau (1a>

Bigarreaux au Marasquin. 9.00 10.50

BOURGOGNES BLANCS
Louchard, Père & Film (12)

bout. 1 bout.
Chablis.........8.00 9.00
Chablis, 1889......11.75

F. Chauvenet (iS)
Montrachet (mar. Guiche) 20.00 10.00
Chablis Supérieur .. .....7.25 8.25

Dufouleur Père & Fila, Nuit, St-Georges,
France (14)

"Chablis," p. cs., 12 qts .. ...... 9.00
".Meursault," P. CS., 12 qts. 14.50
"Clos Vougeot," p. cs., 12 qtS. 21.00-

BOURGOGNE IOUSSEUX
Bouchard, Père & Fils (12)

Bourgogne Mousseaux i5.oo 16..ýo
Beaune........17.00 18.50
Nuits.........19.00 20.5C
Chambertin .... .... .... 2.-50 24;iM>

BOURGOGNES ROUGES
Bouchard. Père & Fila (12)

Mâcon ........ 6.50 7.50
Beaujolais 8, oo 9.00
Beaune~..........9.00 10.00

................... 7.00 8.00
Pommard..........1.0 11.00
Nuits.........12.00 13.00
Chambertin.........6-5o 17.50

F.Clos de Vougeot .... ... 22.00 23.00

Clos-de-Vougeot.....25.50 26.50
Chambertin..... .. 8.50 19.50
Romanée........18.5o 19.5o
Corton (Clos-du-Roi). . S.5o 16 .5o
Nuits .... .... .... ... 13.00 14.00
Volnay........12.50 13.50
Pommard.......11.50 12.50
Beaune........ ... 0 11.5o
Moulin-à-Vent. Mâcon vieux

Supérieur .. .... ...... 9.00 10.00
Beaujolais.......7.00 8.00
Mâcon (Choix)......6.50 7.50

Dufouleur Père & Fils, Nuit, St-Qeorges,
Srance -(14Y

"Moln pà en," p2 qs.........7 .50

«'Beune, p. s., 12 qts. 8.50

"9Corton," p. cs., 12 qts.......14.50

"Chambertin," p. cs., 12 qtS. 1 6 50«"CAog_ýVougeot,ï" pý c-&S r-a qts-aî 00
Red.C.............22.00 24.00

CHAMPAGNES
D eutz & Gelderman (14) Bout.. J Bout.
Extra sec, Vintage 1904. 33.00 35.00

Brut, Vintage îgo........33.00 35.00
Ujratien & Meyer (.14) Bt. * Bt.

Caisses ou paniers.....12.00 14.00
Ve Pommery. Fila & Cie (12>

Sec, ou Extra Sec....31.00 33.00
Brut (vin naturel)......33.00 35.00
G. Rosset & Cie (14)
Extra sec, Vintage 1904. 18.00 20.00

CLARETSJ
Bordeaux Claret CO. (14)

Côtes 3.50 4.50
Bon Paysan.......3.60 4.60
Bon' Bourgeois .... ..... 4.00 5.00
St-Julien.........4.50 5.50
Château Brûlé..... .po 6.00
St-Estèphe........7.00 8.0o
l'ontet Canet......9.00 i0.00

Nathaniel johnston & Fils (12) <
Ordinaire........4.25 5.25r
Château Chamfieuri .. .. .. 4.25 5.25
St-Lxoubès.......5.25 6.25
"Club"..........5.50 6'50
Médoc..........,75. 6.75
Margaux.........00 7.00
St-Julien........6.00 7.00
St-Estèphe.......7.00 8.00
Château Dauzac......9.50 10.50
Pontet Caniet. .. .. .. .... 12.00
Margaux Supérieur......0 12.00
Château Beaucaillou .. .o .1.0 î6.c
Château Léoville.....19.00 20.00
Château Larose...... .. 0 20.00
Château Margaux.....21.00 22.00
Château Lafitte.......22.00 23.00

COCKTAILS
Cook & Bernheimer Co. 014) La cs<

Manhattan, Martini, Tom Gin,
Vermouth, Gin. Whiskey, Ame-
rican..............50

COGNACS
Boutell -eau Fils & Cie, Cognac,

France (14)
"Colombe au Rameau d'or," P.

CS., 12 qts. .... -...... .. 9.50
"Colombe au Rameau d'Or," p.

CS., 24 demi bouteilles .. . . . .. 10.
"Colombe au Rameau d'Or," p.

cs., 32 fis.........10.50
"floctor's Special," p. CS., 12
bouteilles..........12.00

"V.O. 1875." P. cs., 12 bouteilles. 13.50,
"V.S.O.P.," 18;8, p. CS., 12 bbu-

teilles...........8-00
"V.V.S.O.P.., 1820, P. CS., 12
bouteilles..........3000-

Jos. Bremon & Cie, Cognac, France (14)
Par caisse de 12 pintes .5o
Par caisse de 24 fiasks.....7.50

ra aisse de 48 demi flasks .. 8.50.
M. Carlat & Cie, Cognac, Fréie î4

"Trois Etoiles." p. cs., 12 boutu. 8.oo
"Trois Etoiles," p. es., 24 demi

bouteilles . . . .. 9.0S
Cognac City Distillers' Aamociation,,.

Cognac, France (14)
"Trois Etoiles." vieux brandy,

p. cs., 12 bouteilles .... ...... 9.50
"Trois Etoiles." vieux brandy,

p-cs.. 4 dempi bouteilles .... io.00
"Trois Etoiles,"' vieux birandy -

P. cg., 32 fiasks ............ --1050
«Cachet d'Or,"' P. CS.,-12- longues

bouteilles.........11.00

'Doctor's Friend," p. cs., 12 bou-.
teilles.......... .050

"V.O.," vieux brandy fin, p. cs.,.
12 bouteilles........12.00

"'V.S.O.P.," vieux brandy, flnî p. -

cs., i2 bouteilles .... .. .. ....
"X.X.O.," vendange 1875, (long

cou), P. CS., 12 bouteilles .. .. 24.00
"Special Reserve," vieux de 50

ans, p. ce., 2 bouteilles ... 36.00

GINS
limenez & Lamnothe (14)

.Bout. is.os
1865 Liqueur......Bout. i8.om
En fûts..........4.50 à 4.75

Greenlees & Co., London, Eng. (14)
"London Dry," P. Cs., 12 bout. ..- 7.50
"Old Tom," p. Cs., 12 bouteilles. 7.5o
"01d Tom" and "London Dry,"

le gallon, en baril, depuis 2.50
Burnett (15)

London Dry.........7.50
Old Tom............50

Blankenhewm & Nolet's Distillerderli,
Rotterdam, Hollande (14)

"Key B3rand," caisses rouges, 15
grandes bouteilles .. .. .....I1.50

"Key Brand," caisses vertes, 12
bouteilles moyennes .... ... 5.50

"Key Brand," caisses violettes,
24 petites bouteilles.. .... ...6.oo

"Old Geneva Afrikander," 24
V/2 jars eri pierre .... .....13.00

"Old Geneva Afrikander," 12
jars en pierre........2.00

LIQUEURS FRANÇAISES
Bên,édictine (12) Ltr. f Ltr.

12 litres .... .... .... 20.00 21.00
Marie Brizard & Roger (12)

Anisette..........13.50
Curaçao, Orange ou Blanc .. .
Marasquin.........13.00
Kumimel, Stiperfin.......12.00
Kummel Cristallisé .... ..... 12.50
(;reen Peppermint. .... ,.....13.00
Crème de Menthe, Blanche. 1[3-0.o
Cherry Cordial.........12.50
Cherry Brandy.........12.5Se
Blackberry Brandy .. ....... 12.50
Kirsch............5.50
Bitter Triple........ 12.o0
Liqueurs assorties.......13.00
Crème de Menthe Verte ... 3.00
Crème de Moka .... ....... 13.00
Crème de Cassis.......13.00
Crème de Noyau.......13.00
Eau-de-vie de Dantzik.. ..... 13.00
Orange Bittera.. .. _.... ...... 9.50
l-uPch 4u Kirsh .. .. .. .... .
Peach Brandy .. .. ..
Cse de 12 bout., bout, de 26 oz. 11.50
Cf e de 12 bout., bout de 35 OZ. 14. -00
Lêer & Schudel, "Rea~uc"(~

Anisette, p. cs., 12 bouteilles .. 13.50
Apricot Brandy, p. ce., îz bout. 15.00
Peach Brandy, p. cs., 12 bout. .. 15.o0

-Crêpne de Menthe, blanche ou
verte, r2 grandes carafes ron-
des............6.50

Crème de Menthe, blanche ou
verte, 12 grandes carafes car-
rées 6.S

*Cmade Menthe, bade ou
*verte, 12 bouteilles pyramides. 13.50
Crème de Cassis, p.. ce., i ' bout, 13.50
Crème de Cacao, p. ca., 12 bout. 13.go
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Curacao, blanc, oranËc ô ttpaz,
Par 12 c-ruches ........... -U,

Kummel, Ddich ou aniseé, Ys
cruches .. . . . .13.50

Kirschwassev, par 12 buOte*». S#40
Maraschino, par 12 bouteilles .. 13.50

H. Odewaha (14)

La ýtte aftl1eeuf.. .0 .09.00
Lawrence A. Wilson C4f kàôWt (14)

Wilson's fllackiberry9ffruid3o, Pý
"Royl Crwn,"vîeu làackbér-

ry Brandy Angli, P. ce....... -9.00
-Hungarian" blackerry brgiilry,

'P. Cs............900

e"Koldk, ýLauteren & Ca. (là)

Bràubnzerg.........
- 9.50

floelle * oU5ftt1.. .. .5.

H' Sichel lube (r4>
-Moîe1le Mousseux

Muscatel 'ou Extra bry.. . e~50 19.00

OLD TOM & D RY RK«i
Gardon (la)

'Lohdéh Dry...........âo
Old T6?n...........7.50
Sloe Giù............

.ordefleds, & CO. (14)
.Old Tof...........7.50
Sloe... ............ 8.50
1.oiidon Dry...........6.50
Aui g;loî..... .2 0 .3.00

OPO1ÉTO

-.'W. Burmester, Oparto, 1P6rttWa (14)
'Roàal Port," P. CS., *12 boqý .. 6.00

"C-uùd," . 's.,iabôutbMt. 8.00
'6'NèWoundland Stylt," p. ce, 12
*4 ft4tiiilles .... .... ...... .. 11.00

r, 'Torcadgr,' p. 'cs., 12 bouteilles 13.00
.?Old. *itat,'! -P. CS., 12 bout. 14.00
"B.lue Lgbej koyal," p. ès., '12

bouteilles 18.00
Whiite port. "trQie Couronnes,"

* p.cs., 12 bouteilles .. .... ... 12.50
Wite-port,.:"Perles d'Or," p. ci.,

* 12 bouteilles........9.50
Au gmiL

i Grappe .... .. .... .00 Ï 2.25
Viamant »...... .p4 I 2.6o
2 grappes.......2.75 à * e.s
.3 grappes........3.00*ï3. Io

3couronnes.......4.60 '4.75
Géntalez Byass (iq).....Mà gali.

ST. Port Wifië 2.50
'Tawny.........3.ëb ' 3:25

îRuby Dry.......4.6b 'à4 25.
MacKenzie. & Co., Lt& (ls)
AÙ gallâf......2h à 10.00

handeniian & o s* la cse

"Club".......... .:0

Au Éallôn:... ...

PORTER ANGLAIS
"lineib' (14) Pt Cbop.

Oui& bdg grsfd.... .850 1.00
Bull DOS Brand Nips.. 1.15l

OMhMW %)
Lmb. de E. & J. Burke.. 2.6o 1. 65

RHUMS
Marie Brisaïd & k<ogèr (là) Bt. 4 Bt

4ctiAiest M .. .. ....... 12.50
q». 6. cl6ùient .. .. .. .. .
PàklNmq au gallon .. .. S.0

SAUMUR MOMSEUX
ut î~ Ot 1t.

Ackerman-Lauifance (le) Bi. 4 sl.
... . .15-75 16-76

ô tOt. paniers 'i daz.;
11.o

UinGénérafe Vnicole des Charcutes

OIGIIWs", ci., 12 bout....6.00

"Bàt%*", P. c&., 12 bout......8.oo
"Hftt Sauternes," p. ce., 12

M~t -,..... .. .. 10.00
ACjiBteu. YqueM," p. ce., 12

Nathadi jontt Fils (10)
l~a'~a............6.oo 7.00

ýbraPeà.........6.ob 7.o0
Hiftt -Sauternes.,......5 1à.50
iChfedu Yquemn.......20.00 -21.00

SItERRIES
Onle yass & Cie, jerez de lat Prou-

tbslpagnie (15)
.. R;,a p. cs.,.12 bouteilles .. 6.oo

"'Fayorita," p. cs., 12 bouteilles. 8.oo
d 4, p.. Cs., '12 bouteilles .. .1.

"Criitina," P. Cs., 12 bouteilles .. iî.00
"Fnp. cs., ii bouteilles .. i. 1 .50

"Amob;tillado," p. ci., 12 bout. .. 12.00
*'laOlo" P. CS., 12 bouteilles.. .. 12.50
"OVboi'oio," p. ce., îý bouteilles. 13.00

".Jubile*," p. ce., 12 bouteilles .. 15.00
"'Old East lmdia," p. cs., 12 bout. i8.oo
"Monarca," p. ce., 12 bouteilles. i8.00

Au gaill
Peildon 2.00
Claro 2.50
Giralda...........3.00
OId Srown.........3.25
Fine,.......... ... 75
Ainontillado..........4.00
Vina 'de Pasto........4.00
0OtÔ ........... 4.25
f-as TI"ates.........4.50
Vietoriôiso......

MWac1legwji & Ca., Ltd. (la)
AU talion ... î. .5oâà 0..

Sandfnan Suck: & 6o(ula
e6martn) (u.) La cse

YPafe Sec..............12.00
Fin a. i sec......î.oo

.18.001
Selected Old.........36.00

Au gallon ..... . .5o 10.00

N117, Ptt CO. TIO) . ... 7.50
Mr & os&i (14)........6.50

VINS DE MARSALA
lpklo & SiciIy, GaIL

Marsala Superior .. 1.35
Mearsl Virgin.....2.25
M~arsala S. 0. M. .. 2.5o

TARRAQON h

Caisse
la bout.

5.50
ô.00o

Larey, Hermanos & Ca.
Vin de messe .. .... ... 1.25 à 2.00

VINS DU RHIN
Kock Lauteren & CO. (12)

Liubenheim.......6.50 7.50
Bodenhetm.......8.oe 9.00
Nýierstein.........8.50 9.50
Ste.inwein in Boxbeutels. 11.oo
Liebfraumilch.......13.50 14.00
Giestfthéiià.........10.00 17.00
Hodhetim...........17.00 18.00
Jôhannisberg.......21.00 22.00
Uaaus johatn:sberg, 1893. .30.00
A~ock Mousseux .. .. .. .. 18g.0 19.Si

H. Sichel Saline, Mayence, Allemagne
M')

"Laibenheimer".....7.00 8.00
"Niersteiner" .. .. .. ... 9.00 0.00
"Hocheimer" .. .. .. ... 5 11.50
"Rudesheimer"......13.00 14.00
"Liebfraumilch"......6.oo 17-00
"Rauenthaler" ........ 20.00 21 .00
"Schlass johannesberg," p. Cs.,

12 pintes .... .............30.00
"*Steinwein," p. CS., 12 pintes .. 12.00

":ýarkling Hock," p. cs., 12 pintes 20.00

"Brauneberger," P. CS., 12 pintes 10.00
"«j3itSpOrter," P. CS., 12 pintes .. 10.50
"%Mosenblumchen," p. cs., 12 pts. 12.50
'"Berncastler," étiquette bleue .. 15.00
"Piesporter Goldtropfchen," p.

CS", 12 pintes.........8.00
"Erdner Treppchen," p. cs., 12

pintes..........24.00
"Berncastler Doctor," original,
P. cs...........30.00

VINS TONIQUES
Vin Maiani (r4) .. .... ....
Wiluoh's Invalide' Port (14)
"Red Hetart" (z5)......

9.00
9.00
q.00

WHISKEYS AMEICAINS
Cook & Bernheimer (14) La cae

Bcnrbôsi GoId Lion .. ..... 10.00
Old Valley .. .... ..... Ptes. îî .50
OId Valley .... .. ... flaski 16.oo

WHISKEYS CANADIENS
Jas. 9. Seagram (16) La cie

"«Star" ,Rye.......Pintes
"Star" Rye ..... Flasks, 328.
"Star" Rye .. .. ... Fasks, b4s.
White Wheat.......Pintes.
White Weat ... Flasks, 32s.
No. "83" Rye.......Pintes.
No. "83" Rye ... Flasks, î6s.

Hirami Walker & Sons (8), -, La cie
Canadian Club, 5 ans d âge. 'Pts 10.00
Ca-ndian Club .... Flasks, 16s. io. 5o
Canadian Club .. i Flasks, 325. 11.00
impeîal.......Pintes 7.75
Imperial......Flasks, î6s. 8.25
Impeial .. .. ... Flasks, 329. 8.50
Baronial.......Pintes 6.25
Baronial......32 Flasks 7.00

Clef à la Hâgte ec<èke1te.

Pour trouaver il iÉeùt des nib(d1âàé. plus ht'ft, vôYëz le numéro après le nom de la marchandise et comparez
avec le numéro dans -l& lste auivaute:

* 12. Law, Yotmt*& Co.
Mu. Z 'ï. Wfluaê-Co.. 7 td.

4Z~ . -:

18. . M. Douglas & Co.
il. Meaher. Bru. gr CO.. Uàmited.
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Cigares et Tabacs
-LA SITUATION- DES TABACS

LE TABAC A LA HAVANE.

La Havane, 14. - Nous sommes maintenant dans la sai-
son pluvieuse; il y a des orages presque tous les jours et par
suite les "escogidas" travaillent ferme. La grève à San An-
tonio de Los Banos a été réglée lundi dernier, les patrons se
sont rendus aux demandes des grévistes. Ma-s cette victoire
sera peut-être bien d'une durée assez courte.

Les affaires sont calmes au marché local des feuilles.
Pendant la dernière semaine, les ventes ont porté sur environ
1,500 balles ainsi réparties: Vuelta Abajo, 700 balles; Par-
tido, 300 balles, et Remedios, 500.

Les acheteurs ont été les suivants: Américains, 6oo bal-
les; exportateurs à Buenos-Ayres, 300 balles; manufacturiers
locaux de cigarettes, 6oo balles.

Les expofrations de cigares, par le port de La fiavane,
à bord du vapeur "Saratoga", se sont élevées à 768 caisses,
soit 3,840,000 cigares. Les exportations de feuilles de tabac
par le port de La Havane durant la semaine qui s'est termi-
née le 7 juin ont été: Pour tous les ports des Etats-Unis,
1,524 balles; pour Brème, 21 balles; pour Hambourg, 23 bal-
les; pour Buenos-Ayres, 303 balles, et pour Valparaiso, 55

Arrivages de tabac de l'intérieur du pays.

Pendant la semaine qui s'est terminée Depuis le ier
le 5 juin 1913. janvier 1913.

Balles. Balles.
Vuelta Abajo ... ... ... ... ... 6,1i5 33,504
Semi Vuelta ... ... ... ... ... 9 0 4,490
Partido ... ... ... ... ... ... 74 1,637
Remedios .................. 318 3,025
Oriente .................. 25 901

Totaux ... ... ... ... ... ... 7,522 43,557

Parmi les acheteurs récemment arrivés, on remarquait
Sidney Goldberg, président de la S. Batt & Co., de New-

York; Benigno Balbin, de Balbin Bros., et Francisco Gon-

zalez Longo, de Garcia et Vega, Tampa; W. J. Lightbourn,

de Key West; est reparti M. Théodore Garbade, de H. Up-
mann & Cie.

On a fait une jolie fête à Don Pepin Rodriguez, à son

départ de La Havane le 8 juin, car il compte ici une quantité

considérable d'amis. Il s'est embarqué sur le "Saratoga".

A la manufacture Romeo y Julieta on travaille avec autant

d'ardeur que jamais sous la direction de Don'Ramon Ar-

guelles.
Les nouvelles reçues de la manufacture Partagas sont

tris satisfaisantes; on y a reçu récemment de fortes comman-

des d'Angleterre et d'Amérique du Sud.
H. Upmann & Cie déclarent que les affaires sont nor-

males pour cette saison. -ioyo de Monterçya, d'après.son
gérant, Don Jose Lastra, acheté une certaine quantité, cette

ainée, des "vegas" de choix de San Juan y Martinez.

A la manufacture "La Escepsion" on travaille autant que
de coutume en cette saison.

Les affaires sont actives aussi chez Henry Clay and Bock
and Co.

A la Castaneda on a reçu de bonnes commandes d'An-
gleterre, de la République Argentine et de l'Allemagne.

A la Belinda on travaille plus que l'an dernier, à pa-
reille date.

A La Flor de A. Fernandez Garcia on a reçu d'assez
fortes commandes d'Europe et de l'Amérique du Sud; son
nouveau représentant, B. F. Alexander, va sans aucun doute
faire parler de lui bientôt aux Etats-Unis et au Canada.

Les affaires sont normales à la manufacture Sol.
La quantité des commandes reçues à la manufacture

Elite, de F. Rodriguez & Cie, n'est peut-étre bien satisfai-
sante, mais ce sont de bonnes commandes portant sur des
tabacs de haute qualité.

Allones, Ltée, déclare ouvertement que les affaires'sont
calmes en ce moment, muais comme cette compagnie est bien
pourvue de "vegas" de choix de Vuelta Abajo, elle fera for-
cément d'importantes affaires quand la nouvelle feuille de
tabac sera bonne à trac-ailler.

L'activité est assez grande à la manufacture Flor El
Todo, de Segundo Alvarez & Cie. La manufacture Eden a
été agrandie et peut fournir maintenant quotidiennement
50,00o c.gares.

Les affaires sont également prospères à La Flor de
Jose Otero.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS ET SON NOU-

VEAU REGLEMENT

La Compagnie des Tramways de Montréal:-vient d'édic-
ter un nouveau règlement qui, depuis le premier jour de juil-
let, interdit aux voyageurs de fumer dans les voitures fer-
mées, même sur l'arrière plateforme. A notre avis, ce n'est
pas là une réforme, mais bien un empiètement sur les droits
et prérogatives reconnus aux voyageurs dans tous les pays
du monde. La compagnie l'admet implicitement par le fait
que le règlement général comporte un correctif disant que
les fumeurs seront tolérés dans les voitures ouvertes, mais
seulement sur les quatre derniers sièges. Sette restriction
est encore de trop.

La compagnie donne. pour raison à l'adoption de ce
règlement que la circulation sur les arrière plateformes y
gagnera d'autant. Ce n'est pas probable. Pour qui a l'oc-
casion de voyager en tramways, à Montréal, il est évident
que les quelques fumeurs qui stationnent à l'arrière des voi-
tures n'ont jamais empêché l'encombrement jusqu'à trop
plein. Et si cet encombrement est pour ainsi dire perpé-
tuel, il s'accentue davantage aux heures où les employés de
banques,-de bureaux de commerce et de manufactures re-
trent de leur travail après avoir été une journée entière pri-
vés du plaisir d'un cigare ou d'une bonne pipe. 4

Pour plaire à la petite proportion de ceux qui n'aiment
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UN CIGARE
Qui vous dessillera les, yeux.

Les Statistiques montrent que des hommes en proportion considérable ne peuvent
pas distinguer le rouge du vert-ils sont atteints de daltonisme et ne le savent pas.
Presque toujours un sens de différenciation d'un genre ou d'un autre nous manque.
Le cigare "Conoha Fina" fera voir au fumeur qu'il paie des prix ridicules
pour des cigares importés, sans obtenir pour cela un article meilleur.

Le "CONCHA FINA" Davis (Havane clair),
Est vendu à raison de 3 pour 25c.

Il s'est acquis une renommée, de l'Atlantique au Pacifique, et sa qualité seule est
le secret de son succès remarquable.

S. DAVIS & SONS, LIMITED, MONTREAL
Fabricants des fameux "NOBLEMEN", deux pour vingt-cinq cents.

Les eonnaisseurs
FUMENT LA

PIPE "PETERSON"
Tous les marchands de tabac soucieux de leur

réputation devraient avo!r cette marque en magasin.

Seule et unique maisen au Canada réparant et fabri-
quant les pipes et articles de fumeurs en tous genres.

Propriétaires des
MOU.11 lii O1I11 Seuls dpitrsdeTacs et iarte

Seuls dépositaires des Tabacs et Cigarettes
lime de la Régie Française.

QENINI-TRUOEAUJ&GOI E., Mmitée.
22 RLJft NOTRE-DAME OLEST, - - MONTREAL.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "LE PRIX COURANT"
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pas la fumée du tabac, la compagnie va déplaire à go pour
cent de sa clientèle. Elle y perdra sûrement au point de vue
de la recette en plus d'être injuste envers ceux qui éprou-
vent le besoint de fumer, soit en allant à leur travail, soit en
en venant. Ce n'est pas précisément du progrès. Dans plu-
sieurs villes des Etats-Unis et d'Europe, les compagnies de
tramways mettent à la disposition des voyageurs des voi-
tures tout indiquées pour îes fumeurs. Pourquoi Montréal
n'aurait-elle pas les siennes? Nos tramways sont continuel-
lemient Placardés d'affiches annonçant les -cirques, les expo-
sitions ou les événements sportifs et qui toutes sont lues.
Par le mêmie système on pourrait faire reconnaitre les chars
à fumer le jour où la compagnie voudra se rendre agréable
envers le public voyageur, sans distinction de caste ou de
rang. Elle y gagnera assurément et le public n'y perdra
rien.

UNE FUMEUSE QUI EST MORTE A io8 ANS

Bryan, Ohio, 17 - Mme Elisabeth Maughterman vient
de mourir ici, juste douze jours après avoir célébré son
îo8éme anniversaire de naissance. Elle était née en Penn-
sylvanie, le ier juin, 1805.

Mme Mau-ghterman était la mère de dix-sept enfants,
dont quatre sont vivants et sa descendance s'étend jusqu'à
la cinquième génération. Son père a servi pendant la guerre
de 1812 et son mari pendant la guerre civile. C'était une ful-
meuse invétérée.

LE COMMERCE PENDANT LES VACANCES.

V'oici revenu le temps des vacances et le marchand dle
cigares qlui a du jugement et (le l'initiative en tirera le pins
(le profit possibile. Il s'intéressera aux projets qu'ont conçus
pour les vacances ses clients et il manifestera le déesir <le lcs
voir partir pour leurs excursions d' été avec un bon applr o\1

sionnemnrt de cigares <le leurs marques favorites.

La nécessité d'avoir un stock varié.

celi qlui tient un dlébit (le tabacs et veut pronl er
S'est i allie aux\ idées miodernecs ne( doýit pas ;1\ or un I~~iu

rien que les articles dont il fait étalage dans lt- Ntrlio,: i
f-ilit qu'il ait aisiun fort stock d'autres iiuarclianiie', 1
gens :,ilil)tt-nt biein, unl entrant dlans un inazasýiii tr:t' ur

<litesinarîlues et d'autres iarchandi ses en plu s due lu
oui -mnt annoncçées; et exp)o;ée's. Ils compnîtent tromur tlin
ligne c inîmîcte de cigares, cigarettes, petits cigares. t ahIn -à
fumer, pipes et en général <'articles phour fumîeuirs \', i ruv

piuliei té nie vous rapplortera aut plu s qlue la moitié de c.-
qu'clle doit vous rapporter si vous ne tenez en magasin et nei
vendez qlue les marque., spéciales que vous avez annoncees.
La publicité devrait servir à plus qu'à vendre certaines mnar-
qîtes. Elle devrait donner une impression favorable aut pubîlic
au sujet du magasin, puis les y faire entrer. L'ne fois qtue lesN
gens sont à l'intérieur, c'est aux vendeurs à faire île ces cu-
rieux des clients réguliers.

Que'le nouveau client se sente chez lui I

Pour la plupart des gens, l'influence de l'habitude est très
grande. Quand un fumeur a changé <le domicile et qu'il cher-
che à se rendre compte des endoifs où il pourra acheter des
eigaresi- des cigare-t-te-s evdu lt4u'cet la question se-pose Pour
i-ji: quel magasin choisirai-je tout d'abord?

Si, quand le fumeur ent *ré dans un magasin pour la pre-
mière fois, l'homme qui se trouve derrière le comptoir peut
s'arranger pour que le nouvel arrivant se sente chez lui, pour

qu'il sente qu'il est cordialement le bienvenu et que sa clien-

tèle est appréciée, il est déjà bien probable qu'il reviendra
dans ce magasin.

S'il revient pilusieurs fois, il prendra instinctivement l'ha-
bitude d'y entrer chaque fois qu'il aura envie de fumer et
qu'il lui manquera quelque chose.

Les problèmes que doit résoudre le marchand de tabac.

Tout hommie qlui parvient à s'élever un îîeu a des pro-
blèmies à résoudre. Pour chacun de nous, c'est notre pro-
llée <lui parait le plus difticile. Mlais là n'est pas le point;

il s'agit de les résoutdre, 'res problèmes. Approfondissez-les
et soltioiîelllc-les P'lus vous retarderez à faire- une chose
-Ibsolimmlent n1écessaire, plus vous éprouverez (le difficultés
à la faire.

EXPORTATIONS DE CIGARES DE LA HAVANE.

L-a H-avane, 14. - Le tabmleau suivant établi d'après les
chiffres oflfciels (lu bureau îles douanes de Cuba indique le
nombre dle cigares expédiés par le port (le La Havane pen-
dant la <deuxième quinzaine (le mai dernier:

Grande- Bretagne.....
Etats-Vnîs........
F'rance..........
Canada.........
Allemagne ....... ... ... ...
Espagne.........
République A\rget'iine ...
A ustIralie.... ....... ... ...
A\ut rich e.........
îles Canaries.... ... ... ...
Brésil..........
Bel giqule
M eXiqtIi..

P'ays- Ba s........
\'énézîiléî.........

'i riqîii 1->r;îitç;is

Iltt s I.ni~ îe t .'l''Iîîliv

Cigares.
2,037,9(x)

.. .. . . .. ... 1 ,794,89O

634,100
... .. . . .. ... 338,195

277-693
200,8.5
111,500

98,630
... .. . . .. ... 32,225

16,780
i 4,o26

(),oo0

5.750

2.000

.. . ... ... ... 1,300

... .. . . .. ... 1.000

700

<).')30.453

'I.

l)iî'îimtîili. ,îî fla,îî la Iliî.,îî v1 immî î m iai
tPt .. . .. . .. . 2526 ,go9

Total cli i(:- i.uiiiler ;ii .31 "'ai 1'11,3.........72,6913306

1'ota.l dlu i et J';il\ icir au .31 niai toi. .i........67,178.976

.\îgnuna!mndurant lus cinq ii%î tii1 19)13..........5,514.330

Diin ut ion pouir certains pays <duranît la deuxième qluin-
zainme de mai iM<13. comparativement à it012:

E-tats-Unis .. .... . ... . ... ... ... ... ...... .
Grande- Bretagne..............
Au st ralie.................
RZépublique Argentine ....... ....... ... .....
Canada...................
Espagne.................

1,o10,667

858.421
28i,050
269,085
200,275

108,391

Augmentation pour certains pays pen-dant la udeuxièmne
quinzaine îîe miai i1913. coimparativement à 1<)i2:

'itîl ric'-e. ..... ... .. . ... ... .. .. . ... . .. . ..
.\llumagne.................

98,630
45-694

.,:~7i.44( r' ~

(111 16 illai ait .31 Il::,' P)13 .. ý - - - , -
d ;I li) pi-il ali ý3I 1'là! P )12 ... ... ...
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RUMEUR CONTROUVEE

M. J. B. Duke reste à la tête de la British-American To-
bacco Company

MM. James B. Duke, William R. Harris, John S. Hi-
gnett et Lawrence Hignett ont dernièrement démissionné
comme directeurs de l'Imperial Tobacco of Great Britain,
ce qui a fait naitre la rumeur allant à dire que M. Duke avait
abandonné son poste de chef de l'Exécutif de la British-Ame-
rican Tobacco. Co. Or, non seulement il n'abandonne pas la
présidence du bureau des directeurs de la British-American
Tobacco Co., mais, au contraire, il consacrera plus de temps
que jamais au développement des affaires de. cette compa-
gnie. MM. John S. et Lawrence Hignett restent aussi dans
le bureau de direction de la British-American Tobacco Co.

SUGGESTIONS A PROPOS DES ETALAGES AUX
VITRINES.

Le journal de commerce.

Ne jetez pas le journal de commerce après l'avoir lu. Il
est aussi utile aux commis qu'au patron qui vient de le lire
et ils devraient avoir la chance de prendre connaissance des
articles qu'il contient.

Pour attirer le fumeur.

Or active le mouvement des affaires dans un débit de
tabacs surtout au moyen d'articles tentants pour les fumeurs
- au moyen de suggestions. Parfois les fumeurs n'ont plus
des désirs aussi vifs et ils ne manifestent plus autant d'inté-
rêt pour les cigares, cigarettes et le tabac en général. C'est
alors qu'il appartient au marchand, derrière son comptoir, de
les intéresser à une nouvelle marque ou à un nouveau modèle.
Il est sage d'en agir ainsi, par intervalles, avec la plupart des
clients, même s'il survient qu'un peu plus tard ils reprennent
du goût pour leur ancienne marque favorite.

Il faut connaître son stock.

Si le propriétaire d'un magasin connait bien son stock.
cette connaissance lui permet de servir le plus rapidement
possible la clientèle et d'effectuer un plus grand nombre de
ventes.

La politesse, c'est là une grande chose, mais ce n'est pas
toujours le commis poli qui vend le plus de marchandises -
c'est celui qui connait le mieux son stock, car il peut servir
une douzaine de clients tandis que l'autre n'en sert qu'un.

La vente au détail est un art qui ne s'acquiert que par la
promptitude de la pensée et la première chose à faire, c'est
de se bien rendre compte du stock qu'on possède.

"Connaitre le stock", cela ne veut pas dire simplement:
"Oui, nous avons cela", et le remettre immédiatement au
client, ou dire: "Non, nous ne l'avons pas", et savoir qu'on
ne l'a pas; cela signifie aussi qu'on connaît les marchandises;
leurs prix, la manière dont elles sont faites, qui les fabrique,
les diverses grosseurs de chaque article, dans chacune des
marques, parmi des marchandises du même genre.

Pour s'assurer une bonne clientèle il faut tenir de bonnes
marchandises.

Il y a nombre de magasins de cigares où l'on n'a jamais
vendu que des marchandises de prix moyens ou bas simple-

ment parce que le chef de l'établissement s'est toujours figuré
que les articles de meilleure qualité ne se vendraient pas. Il
peut très bien s'être formé cette opinion en remarquant que
personne ne venait lui demander des marchandises de haute
qualité; il en a conclu que par suite, il n'en vendrait pas.

Les gens n'iront pas dans un magasin pour y chercher
des marchandises qu'ils savent n'y pas être. Ils n'iront pas
demander des cigares importés dans un débit où l'on se spé-
cialise dans la vente des cigares des plus communs; ils n'iront
pas chercher des cigarettes à 20c et 25c le paquet dans un
débit de tabacs où l'on met en évidence des cigarettes à cinq
cents le paquet. C'est là une bonne raison pour que dans-le
magasin où l'on ne tient pas les marchandises de haute qua-
lité, il n'y ait pas de demande pour ces marchandises.

Emmagasinez une certaine quantité d'articles de haute
qualité, faites savoir aux gens que vous en tenez; ils vien-
dront vous voir et vous en acheter. Plus vous aurez fait sa-
voir au public que vous tenez ce genre de marchandises, plus
vous aurez de demandes.

Tenez les marchandises, les marques que le public de-
mande; ayez les marchandises pour lesquelles vous pouvez
créer la demande et vous pourrez vous assurer d'une clien-
tèle stable.

D'une façon générale. on petit affirmer que les gens qui
d'habitude fument des cigares ou des cigarettes à cinq cents
goûteront à des articles de meilleure qualité de temps à autre
et il est peu sage de ne pas tenir en magasin quelques-uns de
ces articles de haute qualité, même si vous faites des affaires
surtout au moyen de la vente de marques à bas prix et à
prix moyens.

L'exposition de pipes dans les étalages aux vitrines.

Il ne faut rejeter en principe l'idée d'installer dans vos
vitrines des

L'expérience a prouvé, en nombre de cas, que c'était là
commettre une erreur. Le temps qu'on perd, l'argent qu'on
dépense pour faire un bel étalage de pipes, tout cela est très
largement compensé par la forte augmentation du volume
des ventes.

On pourrait montrer quantité de lettres provenant de
gens d'affaires faisant la commande d'une pipe d'un genre
particulier. L'auteur d'une lettre de ce genre donne une des-
cription détaillée de la pipe, de sa place dans la vitrine; il
dit qu'il l'a vue en parcourant les rues de la ville, mais n'a
pas eu assez de temps pour entrer dans le magasin et en
faire l'emplette.

C'est en été qu'on vend le plus de pipes; c'est donc le
bon moment pour faire un bel étalage de pipes à sa de-
vanture.

LE TABAC AMERICAIN EN FRANCE.

Depuis le premier de l'an les importations ont beaucou)
augmenté.

Le goût des fumeurs français pour le tabac des- Etats-
Unis a augmenté remarquablement au cours des douze der-
niers mois. Il est entré en France sept fois plus de tabac
américain en janvier et en février 1913 que pendant les mois
correspondants de l'année précédente. La valeur des impor-
tations de tabac pendant janvier et février 1913 s'est élevée
à $8oooo. Il y a pendant toute l'année des acheteurs français
aux Etats-Unis pour le tabac. L'an dernier, le gouvernement
fradçais a encaissé un revenu net de plus de $1o5,ooo, en rai-
son du monopole qu'il exerce sur la vente du tabac dans la
République.
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NOS PRIX COURANTS
Mtarques spéciales de marchandises dont les niaisons, indiquées en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation

directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. -Les prix indiqués le sont d'après
les derniers renseignements fournis par les agenta ou les manufacturiers.

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F -CANADA, Lirnited.

CIGARSTTES Par mille
Riiijmond Straigbt Cut No i, l08 11.00
SWeet Caporal, en boites de Io .. 8.5o
Athlec, boites de 10 ou pqts los. 8.50
Old Judge, en boites de los....8.5o

Goid Crest
En bwts de 2o à coulisse 500 3.33 6.00

Vanity Fair.
En btem de 10 à coulisse 500 3.6s 7.30

Vice Roy (Petite Cigares)
Eni btes de lé à coulisse 500 4.25 8.50
New Light (tout tabac) bos... 8.5o
Sub Rosa (tout tabac).......8.5o
'Le Roy (Petits Cigares)

En boites de Io..........8.50
Derby cen pqts de 6 (600) 3.93; ioS 6.
:olumbia, eni btes à coulisse de Io 11.00

Old Gold, 6 (600) 3.78; 1/10s. . 6.30
Prince, 7, (700) 4.02; 108...........5.75
Sweet Sixteen, pqts, 7s, 4.02; los. 5.75
Murad, (Turques), bouts en pa-

pier .. .... ...... ....... 12.00
Hassan (Turques)-

En boites de ro.......8.5o
Mecca (Turques)-

En boites de Io..........8.50
Mogul (Turques) bouts eni papier

OU eni liège.........12.00
Dardanrelles (Turques) bouts eni

papier 12.25, en liège ou argent. 12.50
Yidiz (Turques) bouts eni or, los 15.00
Yildiz Magnums, bouts cen papier,

en liège ou cri or, los. et 100S. 20.00

Virginia Brights, bte de 6oo, $3.50 5.83
Gloria, 75 (700) 4.02; 105 .... ... 5.75
High Admirai, los.......7.00
Guinea Gold.........12.00
Otto de Rose, los........13.00
Bouquet, boites à coulisse, 7s. 350;-

2.01.................5.75

Pin Head, btes à coulisse, 6s. 6oo;
3.50.................5.84

Piccadily-
En boites de 10 .. ........... 18.50
l'ai Malt (Egyptierines)-

Bouts cri liège seulement.
En boites de io.......18.50

Pali Malt (King Size)-
En boites de Io.......25.00

[mperial Tobacco Co.'s--
Egyptiennes No i (Plain).

E n boites de 1o.. .. .. .......... 8-00
ImPerial Tobacco Co.'s-

Egyptiennes No 2 (Liège ou papier)
E n boites de 1o.............100

Impterial A. A.-
Enboites plates de 10.......n.00

Imperial A. A. z-
En boites plates de Io ........ 35.00

Mon Plaisir-
En boites de 20...........10.50

buke of Durham-
En boite. à coulisse de 10o. 7.00

Pedro-
En boites de Io0.... .......... 7.00

Old Chum Cigarettes-
En boites de Io....... ..

Effendi (Egyptiennes)-
Liège ou papier.

En boites de 10.......

Maspero Frères, cigarettes
Ineter-

En boites de in0.. ....
Egyptian Deities No. i.

En btes de 10 à coulisse, 100

Egyptian Deities NO. 3.
En btes de 10 à coulisse, 100

CIGARETTES DE WJ

Three Casties.

Btes fer blanc berri. de 50

Btes fer bi. plates fantaisie
En cartons de io0.. ....

Three Casties (Gold-tippe,
En btes fer blanc plates de
L~.n btes ter blanc plates de

GoId FIa.ke.
En btes ter blanc herm. de
Ln paquets de 10 .. ....
En boites a coulisse de 10

Lapstan (Doux).
En btes ter blanc herm. de
En cartons (avec bouts) de
En cartons de 10 .. ....

Capstan (Moyen).
En btes fer blanc herin. de
En cartons de 10 .. ....
En cartons de îo (avec bou

Wild Woodbine.
En paquets de 1o0.. ....

CIGARETTES DE LAI
BUTLER,

Osnian (Turquie)-
1/16 pqts. 5 ibs boites .. .. ... 1

12.00 Tabacs coupés à fumer.
Nilo- Old Cbum- La lb.

20.00 En boites de fer blanc, î/6s.....93
Ent boites de fer blanc, i lb. .. .8o
En boites de fer blanc i lb. .8o

2.70 27.00 Pqts. i/108 boites 5 ILs... i
En sacs, î/ss, boite" lbo..3

2.00 20.00 PUritaîî CUt Plug-
P-qts. 1/lis, boites 5 Ibs... ..

!ILLS En boites de fer blanc, J etj lb. .85
En boites de fer blanc, 1/59. .93

Par M. En boites de fer blanc, i Ilb. .83
1500 Iull L>ress-
5.0 En boites de fer blanc, 1/5 eti lb .9s

le 10 16.00 Meers~chauin-
15.00 i'qts. 1/jos, boites 5 lbs .7

d). En boites de fer blanc, I lb. .5

50.. 19.00 En sacs 1/5, boites 5 lbs......3
10.. 20.00 Ritchie's Smoking Mixture-

Pqts. 1/bs, boites 5 Ibs......80
50.. 12.50 Ritclîîe's Cut Plug-

12.50 Pqts. 1/lôs, boites 5 lbs.....7
1.0 Unique-
1.0 Pqts. 1/15s, boites 5 lbs... ..

I-qts. i lb., boites 5 lbs......t
50.. 12.00 VqLs. i lb., boites 5 ItYs... .. .... 60
Io.. 12.00 Calabash Mixture-

12.00 1 lb. boites en fer blanc, cartons
2 ibs. .... .. .. .. .. .... .1.

50.. 12.00 1 lb. boites en fer blanc, cartons
12.00 2 lbs........... .15l

ts).. 12.50 1 lb. boites cen fer blanc, cartons
2 lbs........... .. o

12.50 à lb. boites cri fer blanc, cartons
2 lbs............. s3

£BERT & NATIONAL SNUFF CO., LTD.

Landry's Light Snuff-

Garrick Mixture
Par M.

En btes fer-blanc hieri. de 50.. 19.00
Ln boites de io rembourrées .. 19.00

Tabace à cigarettes. La lb.
B. C. No i, pqts, 1/12, btes 5 lbs. i.oo
Puritan, pqts, i/î2s, bits 5 lbs 1.00
Athîcte, paquets ou boites, 1/12,

boites s lbs...........1.05
Derby, en boites de fer blanc is. .95
Vanity Fair, pqts, ès, btes 5 lbs.. 1.20

Sul 'tana, pqts, i/125, btes È lbs.. 1.00

Gloria, pqts, 1/î2s,,btes- lbs-. .. I.00
Southerri Straight Cut, paquets,

i/12s, btes 5 lbs... .... ...... 1.00

OId Judge, pqts, î/9s, btes 5 Ibs. 1.45

Sweet Caporal, pqts 1/13s, btes 2
Ibo.............1.15

H-oude's Straight Cut No i, pqts,
1/12S, boites 5 ibs.. .... ...... 1.00

Harem (Turquie), pqts, î/î6s,
boites 5 lbs..........1.35
J lb voites de fer blanc........4o

Houde's (Turques)-
1/20 pqts, 5 lbs. boites.....1.70

Hochfeiner (Turques)-
1/16 pqts, 5 lbo. boites.... .I*10

Barillets ou J
Rose Nfo. i...........
Merise..........
Rose extra........
Macaba.......
Scoth (pqIts i lb. et boites l;
Scoth, cen jarres de 5 lbs.

lioude's Dark Snuff-
Naturel...... ...
Rose No. i ..............
Rose & Bean.......
Rose Extra.........
Merise..........
bîiacaba .... .... .......
Scoth cen pqts i lb. et btes lb.
Sceo(Wh m.i jarres 5 Ibs......

Copenhagen-en boites 1/12 lb...
Veivet, i/io bte, cartons, 3 Ibo...
}Horseshoe-en boites de 1/12 lb.

Tabac. américains à fumer.
Pride of Vtrgînia-

1/10 lb. boites en fer blanc, car-
tons......... ..

Old English Curve Cut-
1/10 lb. boites cri fer blanc, car-
tons 21 lbs... .....
J lb. boites cri fer blanc (fer-
meture hermétique) .... ....

Rose Leaf (coupé fin à chiquer)-
1 oz. torquettes en i lb. drums,

arres
32
32
36
38
50
52

3
34
m

41
50

-52

90
1.28

90

alb.

1.33

1.33

1.40

1. av
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Van Bibber Cut Plug.
Btes fer bi. i/io lb. 21 Ilb. cartons. I .28

(Foncé ou aromatique)
Mayo's Cut Plug.

Paquets i/jo 5 lbs. cartoni..... 1.oo
Paterson's Seal-

1/5 IL boites, cartons 5 lbs. 1 .09
Tuxedo Granulated Plug-

i/îo boites en fer-blanc, 2à Ibs.
cartons...........1.35

Lucky >Strik e-
I btes en fer blanc 3 lbs. cartons 1 .28
i/S lIb. boites en fer blanc, car-
tons 5 Ibs..........1.28
1/io lb. boites en fer blanc, car-
tons '21 Ibo..........1.33
fIlb. boites en fer blanc.....1.26
i lb. boites en fer blanc ........ 1.24

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA, Limited.

(Empire Branch)

Tabacis à chiquer
Stag, barres, 5 I/3 à la livre ... 0.38
Bobs, 6 et 12, à la livre.........46
Pay Roll, barres, 7' j/s. Palettes 78 0.56
Club, 6s. et 123...........0.40
Black*Watcb, 6s.........o-
Currency, 6 3ýs. et 12.*.....0.40
Empire Navy, barres, 14 Oz....0.51

Tabacs à fumer
Sbamrock, 2 x 4, 6s. ........ 0.45
Pedro, barres, 16 oz. Ss. ....... 55

Tabacs hachés
Great West, (sacs) 8s. .. . ...... 59
Regal Cube Cut, btes fer-blanc, 9S. 0.70
Taxi, Crimp Cut, btes fer-blanc, i09. 0.78

THE B. HOUDE CO., LTD.,
QUEBEC.

Tabacs coupés à fumer.
Casino-

pqts %j, boites s Ibo.....
pcîts 1/6, boites 5 Ibm.. ..
pqts j et i lb.... ....

Carillon (à fumer et à chiquer)
pqts i/ho boites de 5 Ibs.

Lion Brand-
sac papier 1/10, boites 5 Ibo.

Tri-Color-
boites de ilb.........

Rainbow-
pqits 1/9, boites 5 lbs.. ..
boites en fer blanc i lb.
boites en fer blanc i lb.
sacs 1/5, boites de s lbs.

C remo-
pqts 1/14, boites de 5 lbs.

Patriot-
boites en fer blanc de i lb.
Tabacs Naturels, coupés, à fumer.

Parfum d'Italie-
pqts 1/12, boites de 5 lbs.

Red Cross-
*pqts de i/io, boites de 5 lbs.
pqts de i IL.......
pqts de 1/7, boîtes de 5 lbs.

Rouge et Quesnel-
pqts 1/i0, boites de 5 Ibs.
pqts 1/5, 1 et iI L. ...

Bellefeuille-
pqts 1/6, boites ue 5 ibs.
pqts 113 Ilb.........
pqts de i lb........

Prairie-
pqts i/jo, boites de 5 lbs.

Tabacs à Cigarettes

Rugby-
1/9 (boites à coulisse), boites
5 lbs..............67

27 pqts 1/1, boites de 5 lbs.....60
24~ pqtS i et i lb..........60
20 Petit Bleu-

pqts 1/12 et J. boites de 5 Ibm. 50
4( pqts , et i lb., sous étain 40

35 pqts 5ý lb., sous étain......40
pqts 1/12, boites de 5 Ibm.....48

Petit Poucet-
32 pqts 1/12, boites de s Ibm.....48

Le Petit Jaune-
70 pqts 1/12, boites de 5 lbs.....46
78 Calabresse-
78 pqts 1/14, boites de 5 lbo.....6o

Swoboda-
52 boites à coulisse 1/9, boites de

5 lbs............64
25 Carlo-

pqts 1/14, boites de 5 lbs.....55
Ali Baba-

4B pqts i/r4, boites'de 5 Ibm.....60
btes à coulisse 1/9 ,btes de s Ibo. 65

40 Tabac à chiquer en tablettes
40 Spun Roll-
55 pqts 1/16, boîtes de i lb.....60

38 Tabac naturel coupé et presaé
35 Orignal-

pqts t et à, boites de 5 lbs. 60
24 Tabac Coupé, Tranché, en Palettes.

24 Bamboo (Curved Cut)-
2o boites en fer blanc, 1/i, bts 3 Ibm. 75

Caribou-
38 boites 1/7, boites de 5 lbs.....50

- -~ -- -~ 
---------- 

I

nandez le Tabac Naturel Haché a Fumer

"4TRIICOLORZE"
DOUX ET AGREABLE AU GOUT.

De,

Manufactur THE B. HOUBE COMPANY, LIMII, QUEBECE
- ~.--i~ - -

é par..

"i

UN ECRIVANT AUX ANNONCEURs. CITEZ "LE PRIX COURANT-

Le commerçant qui fait de la réclame dans une
revue commerciale op're un bon placement d'argent.
La somme qu'il y engage ne peut manquer de lui
rentrer, centuplée.
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PAR DECISION ROYALE

"CANADIAN CLUB"
WHISKY

"IMPERIAL"
WHISKY

DISTILLÉS ET EMBOUTEILLÉS PAR

HIRAM WALKER & SONS, LIMITED.

WALKERVILLE, ONTARIO, CANADA.

ENTREPOTS:

LONDON, NEW-YORK, CHICAGO,
VILLE DE MEXICO,

VICTORIA, C. B.
Agents: WALTER R. WONHAM & SONS

6 Rue St-Sacrement, MONTREAL
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l y a plus de cent ans, les ALES et le PORTER de W. DOW

& CO., étaient les types d'excelence au Canada et, aujourd'hui, ils maintiennent

toujours leur position ; leur qualité et leur valeur n'ont pas changé.

ALES
de

&PORTER
DOW

Malgré le coût plus élevé de la production, la qualité est toujours la

meilleure. Aucun procédé n'est employé pour diminuer le prix du brassage.

Les produits de DOW sont toujours à un plein degré de maturation.

La demande pour les produits de DOW est énorme.

En avez-vous un bon stock en mains ?

The National Breweries, Limited.
Successeurs de W. DOW & CO.,

1O NTREAL.
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